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| LES TOMBEREAUX DE M. POUBELLE

S II faut au peuple français, éternelle-'
â ment badaud et rieur, des marionnettes.
« Le peuple français aime à s'esclaffer ; il
j a sa ceinture pleine d'épigramœes et de

jf railleries et il lui faut une cible pour
a*, tous ces projectiles. — C'est un gamin
\ capricieux qui se moque de tout et
«| change quotidiennement de polichinelle.
;* Fort heureusement la Vie lui prodigue
\ les pantins et les polichinelles : âpre?

celui-ci un autre. IljuSie f'up sur la
J. Stèle fragile de la*gloire ôcartèle l'autre,
I couvre celui-ci de ridicule et submerge

' le suivant d'honneurs variés. D'un coup
' de pouce il fait tourner ce kaléidoscope

inépuisable de l'actualité, et choisit
parmi les bonshommes qui miroitent de- i
vant lui, le héros ouïe bouffon qui lui

,( plaît. Hier il jouaitavec le couteau de Ri-
rhapin ou jetait du poivre dans" les pots-

i« de-vin du triste sire Boland. L'autre jour
il mettait #e la poudre de riz sur les

* joues de Waldeck-Rousseau, puis, trou-
vant trop blet, Maupas, ce fruit verr mx

f- tardivement tombé de l'arbre impérial, il
taquinait lespalmes vertes deP&illeronen
faisant la nique à Caro-Bellac, le philo-
sophe aux mains blsnches Le polichi-
nelle du jour, c'est le chevalier Poubelle.

Le chevalier Poubelle est un malin.
Trouvant un peu trop obscur son trône
de préfet, il s'est imposé la tâche de con-

I quérir une célébrité a n'importe quel
prix. Longtemps, longtemps il a. cherché
les idées sont lentes à se frayer une
route; dans les cervelles de Préfet. En-

I fin, un beau matin, au moment où sa
chambrière lui apportait lechocolat quo-

. tidien, il mit la main sur Yeuréha tant
désiré.

Incontinent il descendit de sa couche
et se flt le plus séduisant qu'il put pour
aller faire sa cour à cette belle dédai-
gneuse qui s'appelle la Gloire. Et pour
baiser les pieds mignons de la dame, il

I grimpa sur ce qu'on appelle à Lyon des
équevilles: il se jucha sur un tas d'ordu-
res au risque de maculer ses bottines

I vernies. En voyant cet impertinent qui
tendait ses lèvres infatuées vers son cos-

, tume d'or, la Gloire fit: pouah!, elledé-
. tourna lés yeux et d'un coup de talon

envoya rouler l'audacieux dans le ruis-
seau.

Et depuis lors le bon Paris s'amuse
avec le pourpoint crotté et le haut-de
chausses enlisé du chevalier Poubelle.

Monsieur le Préfet a de l'ambition. Il
I veut mettre trop de longues plumes à

son claque, l'ambition est perfide, elle le
" frappe par derrière. Il faudrait un La-
„ fontaine pour raconter l'histoire de ce

héros et un La Bruyère pour le peindre.
En attendant ces deux maîtres, toutes les

i' plumes du journalisme le clouent au pi-
, fori du ridicule, et tous les fusains de la
' caricature s'escriment a reproduire di-
\ enement les traits de ce géant : Il signor
, foubella-Pulcinella.
.i Le chevalier Poubelle n'aime pas les
* gueux. Lorsqu'il était jeuneet qu'il han-
j tait les cabarets nocturnes oh les hori-
I moniales sont perpendiculairement rei-

?
' tes, il rencontrait a l'aube le long des
rottoirs des silhouettes grisâtres et cour-

! liées, louv.yant de rue en rue, ayant au
J "bossoir une hotte, et un falot à la proue.
s Ces|gens l'inquiétaient, lui déplaisaient et,
i jxne nuit qu il avaitbuplusdechampagne

que de coutume, il conçut son héroïque
I projet : Quand je serai grand, je dêmo-

I
 lirai les chiffonniers.

Le petit Poubelle a fait son chemin.
C'est presque un homme, il sait mainte-
nant le? régies do trois et les règles d'in-
térêt, il vient de faire sa première com-
munion a l'église de la Sainte-Préfecture.

Il a'est souvenu du serment fait autre-
fois sur la tête d'une demoise le galante

i, et dam, comme ce n'est pas un parjure...
il tient sa parole.

Donc le chevalier Poubelle vient de
j démolir les chiffonniers ? Le chevalier
i Poubelle a de la poigne. Il y a cinquante
| mille biffihs à Paris ; il a jeté sa pôudso
I sur cette fourmilière déférée, et se dra-
I pant danssa pourpre triomphale, la tête
il Jiaute avec la morgue d'un grand sei-
. g-neur ordonnant la bastonnade, il a crié:

* Qu'on balaye toute cette .canaille ! c'est
\ moi qui vous S'ordonne, moi préf-.t de la
l bonne ville do Paris : Je flotte mais je ne
;•' gérai pas submergé. — Ghi Jo sa?

i L'alfaire a fait du bruit. Les estaffiers
, du préfet se sont mis on campagne ; on a

* frété des tombereaux et construits des

milliards do caisses, puis collé des mil-
liards de petits papiers dans tous les ves-
tibules do Paris. lia ordonné aux chif-
fonniers de briser leurs crochets et de
brûler leurs hottes, aux cuisinières de
garder leurs détritus pour le trésor, et
comme autrefois Néron, du haut de sa
tour, regardait flamber Rome, Poubelle
de «on belvédère a contemplé la ville
stupéfaite jetant à -ses pieds vainqueurs
do pyramides de trognons de choux et de
boîtes de sardines hors d'usage.

Comme il n'y a que le premier pas qui
coûte, il a été plus loin. De Poubelle en
Poubelle, comme chez Nicolet, il a exigé
le tri des immondices, pour éviter du tra-
vail à son personnel. D'an côté les «Jébris-
do vaisselle, de l'autre les légumes, plus
loin les papiers et les morceaux d'étoffe.
Certaines équevilles privilégiée 1! ont été
— suprême honneur — admises dans la
boîte solennelle, d'autres ont été relé-
guées dans les caisses supplémentaires.
Et chaquo» matin valets et servantes se
voient obliger de collectionner leurs or- .
dures. Il y aura contravention pour ce' le
qui mettra les côtes de melon avec les
vieux jouraanxi et quiconque confondra
les savates démodées avec les tessons de

Jbouteilles sera puni d'amende.
Pourquoi ne pas séparer aussi les or-

dures selon les uifférentes classes d'où
elles émanent. Il est injuste, ce me sem-
ble, de commettre les os de faisans ron-
gés par le noble faubourg avec les têtes
de moutons dépecées par Montparnasse.
La plèbe ne doit pas être mêlée a la no-
blesse, et les augusle-3 saletés des marquis
doivent être traitées avec plus d'égard
j'imagine, que les immondes balayures du
faubourg "Antoine. Et pur», croyez-vous
que les vieux chapeaux de madame Lan-
gluraê, honorable commerçante de la rue
Rivoli, seront flatïés de coudoyer les
tournures surannées qui se sont pavanées
sur l'impudique postérieur de telle ou
telle cocotte de Breda-Street '!

Assurément non !
Vraiment votre tâche n'est encore

qu'ébauchée, M. le Chevalier!
L'illustre Sapeck qui fonda jadis VAnti-

Concierge, bien qu'il n'approuve guère,
j'en suis persuadé, la façon d'agir de son
pseudo- collègue, doit cependant se ré-
jouir quel'que peu du nouvel éd't qui va
permettre à tous les locataires d i.î Lutèce
de se venger de leurs portiers en les fai-
sant choir dans le traquenard de la con-
travention. A ce seul point de vue, le
préfet n'est pas blâmable, mais je crois
qu'il vaut mieux refréner sa vengeance
que de laisser crever de faim d<-:s milliers
d'honnêtes gens qui n'ont jamais fait de
mal à personne.

En effet, le biffin est sympathique à
tous. Les preuves d'honnêteté sont très
fréquentes chez lui; il est intelligent et
pacifique. Qui de nous, au coin d'une rue
riche en Alphonses et en rôdeurs, mais
en revanche très pauvre en sergents de
vills, ne s'est senti bien aise de rencon-
trer un chiffonnier. Malgré ses haillons,
sa démarche vague de fureteur, le biffin
n'inspire pas de méfiance; c'est un tra-
vailleur, voila tout.

Je eompronds qu'on oublie de purger
une ville des escarpes qui la sillonnent,
mais qu'on aille jusqu'à prendre le pain
de cinquante raille citoyens inoffensifs et
ôter le peu de paiile et de loqaes qu'elles
ont, & des milliers de familles, c'est plus
fort.

Voila ce qte j'appelle une fumisterie
de mauvais goût.

Or, c'est pourquoi je trouve que le che-
valier Poubelle est un bien sinistro far-
ceur.

La cité Doée, la Butte-aux-Cail!es, la
route de la Révolte, Saint-Ouen et le
Petit-Maze, sont dans une extrême agita-
tion. Madame de Sévignô raconte qu'un
certain archevêque fit un jour passer son
carrosse sur le corps d'un cavalier qui
avait l'impudence de courir sur la même
route que lui. L'homme se releva sain et
sauf. Ce sont les tombereaux municipaux
que Poubelle lance sur toute cette vale-
taille. Se relèverent-ils ? Je le souhaite
et l'espère. Les compagnons de cache-
mire d'osier comme le compagnons de la
marjolaine se demandent qui passent si
tard sur leurs terres. On disait autrefois :
ce sont les cavaliers du roy ! c'est le guet.
— On dit aujourd'hui : ce sont les gens
du sieur Poubelle. — Les autres ne de-
mandaient que des jolies filles. Poubelle
demande le pain de tout un peuple, c'«st
plus. Il y a des gens qui ne doutent do
rien et qui enlèveraient de? chemises à
ceux.qui n'eut ont pas. .

Les biffins sont pacifiques, je l'ai dit :
Ils no font pas d'émeutes, ne crient pas.
Ils parlementent. Ils ont envoyé une sup-
plique au préfet : ils vont se réunir. Ils
eussent pu prendre d'assaut les chariots
intrus. Ils n'en ont rien fait. Ce sont des
combattants courtois. Mais il se pourrai
qu'a force dêtre patient le chien devint
furieux.

.. Et alors je ne répondrais plus des mol-
lets de M. Poubelle, ni do son bel habit
brodé, ni de sa culotte !•

D'innovations en innovations, M. le
préfet en arrivera certainement au com-
ble du poubellisme. Après avoir qranô
dans les égouts, il équipera inévitable-
ment une armée do ramassours d© bouts
de cigarres assermentés.

Ce jour-la sera le jour du vrai triom-
phe.

Comme les rois fainéants, le chevalier
se promènera sur son tombereau, non-
chalamment couché parmi les ôpluchu-
chures hétérogènes et fumant la quin-
tescence -des mégots abandonnés. Et
pourquoi n'aurait-il pas sa stetuo, lui
aussi?

Ou parle b :en d'en élever à Musset etâ
Balzac !

Qui vivra verra.
Cet homme a pour lui la popularité.

Il marche à pas de géants sur cette route-
la. Dieu fasse qu'il ne s'emb >urbe pas et
qu'il s&che éviter les ornières .

Il a voulu prendre la Gloire parla
taille. La Gloire n'a pas voulu de lai et
l'a envoyé rouler d*ns le ruisseau. Mais
il SJ pourrait bien que les chiffonniers
l'enlevassent à lour tour de ce .ruisseau
pour l'envoyer rouler ailleurs. Le ruis-
seau c'est leur domaine... Est-ce qu'ils
lui ont pris sa préfecture pour qu'il
veuille leur enlever leur fange?

Adans Paris! laisso-là, ce polichinelle !
Tu vois bien qu'il a une bosse de fraye' s 1
— L. D'ASCO.
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 SARAH BÂBNUI1
La centième édition do Saraîx Barnum par

Marie Colombier, vient d'ôtre mise en vérité.
L'auteur a fait suivre la préface de Paul Bonne-
tain d'une lettre explicative où elle prend elle-
même la défense de son livre, et qui fera autant
de bruit que le roman.

Pour obliger nos Lecteurs nous leurs ferons
parvenir franco contre 3 £s?. 50. — Le prix
indique sur le volume. -* Ce livre qui cause
une si grande émotion à Paris.

Un volume qui aura aussi un éclatant
succès c'est «'Les nouveaux esspïoîts du
coSoiael ïftamoHot » ce joyeitx livre mili-
taire, finement illustré, que nous expédierons
aussi franco 5 francs.

Egalement 3 fr. SO s G© qui pe saeïïri
pas, le nouvel ouvrage du grand, écrivain
Barbey d'Aurevilly et 'F©ïsasaes à soldats,
le livre naturaliste paru en Belgique chez
l'éditeur KISTEMAECKERS.

 «a», ,

. AVIS AMJiiRS
Plusieurs de nos lecteurs ayant remar-

qué la disparition de notre ami ~&arl
Munte. nous demandent ce.qiïest devenu
ce rîmeur écfievelé et fantasque. Karl
Munie, quoique des nôtres par dessus
tout ne s'appartenait pas . Il mêlait les
susurrements de son luth ait bruit des
trompettes guerrières. La Patrie lui a
demandé son bras, et il a laissé la lyre
pour répée.

Karl Munie est au Tonkin. Les Pavil-
lons noirs qu'il peut combattre ne se dou-
tent guère de l'honneur qu'il leur fait.'

Nous souhaitons qu'il revienne bientôt
toujours plus ardent à chanter ses stro-
phes émues.

En attendant, nous remplaçons par di-
verses pièces de nos meilleurs poêles , ses
fantaisies roses. Nous acceptons toutes
les poésies et publions les plus belles.

Fils cCAppoilon. dites-vous tel
N. D.'L. R.

A MA MIE
Le seul qui soit resté vivant en moi
FaU d'éblouis sèment, d'hystérie et d'effroi
Mais aussi de bonheurs ëiincelani d'em-

| phase
C'est le vôtre — le tien — o sublime

| Beauté
Qui brilles en mon ciel comme un soleil

| d'été
Blonde et brune à la fois et dont la, nudité
Plongerait le plus sombre ennuque dans

[l'extase

Pauvre prêtre d'un culte aujourd'hui dé»

Las ! je n'ai que ma foi, mon pauvre
| cœur blessé

Ma vie — un rien — ce que peut offrir un
| poète :

M'enivrer longuement de les yeux bleus
| et verts,

Chanter, crier ta gloire à ce sourd uni-*
| vers

En jetant aux échos parisiens des vers —
El te donner des fleurs tous les jours pour

| ta fête l

EMILE GOUDEAU.-

DÉFENSE DE TOUCHER A L'AiOUR

Paris, qui est la salle des dépêches do
l'univers — ce n'est pas de celui qu'illus-
tra Veuillpt quo je parle, — est submergé
celte semaine par un flot de choses inté-
ressante». Le fait divers et le fait extra-
ordinaire se sont distingués. Drame par
ci, procès par là, ce ne sont que dépêches
savoureuses sur lesquol' es l'avide public
se précipite avec son habituelle voracité.
Des foudres de tous les calibres, et des

'imprécations de toutes nuances, pleuvent
Sur le chef du piteux Poubelle, tandis
que les tribunaux après avoir coupé les
derniers liens qui retenaient Pierre Bot-
ton a sa femme, distribuent un peu de li-
berté à chacun de ces deux époux n.al
assortis. Reprise de l'affaire Duvorgier,
qui, de concert avec le bon vicaire de
Saint-Gervais , s'amusait à forger des
petits mariages d'tgrément, ornementés
de dots respectables; les amateurs.de
croustillant attendent Mlle de Souhalat,
cette débauchée de bonne lamil'e qui fai-
sait la fenêtre et do tr xs mauvais vers
anarchistes. M. de Maupas, ce gâteux,
souvenir déclaré du coup d'Etat, n'attend
pas la tombe pour publier ses Mémoires
en un livre où il fait en très sotte prose
l'apologie du trois fois glorieux Deux-
Décembre! —Et malgré toute cette ma-
cédoine de scandales divers, assistée de
.Hugo dont Trublot Alexis ne peut réussir
a casser l'auréole quelque furieusement
qu'il agite le balai d'Adèle, cette vieille
coquette d'Académie ouvre les porto* de
ses salons à Pailleron. Parce qu'il a fait
le Monde oit Von s'ennuie, Paillerou con-
sent à ne pas s'amuser beaucoup quel-
quefô's l'an, en compagnie des Immor-
tels, et par-dessns son esprit charmant,
endosse l'habit a palmes vertes. Il y a
bien aussi en Allemagne une petite his-
toire d'intérieur entre prince et i rin- '
cesse, mais le linge sale des AM-.W^ .
n'est guère plus intéressant que le nôtt ;; !
C'est de Cambrai que nous vient la note
triste : dreme lamentable dont on a à
peine parlé hier ot qu'on aura oublié de-
main.

Histoire terrible qu'on ne saurait nar-
rer sans frissonner. Effrayante histoire
d'amour qui nous empoigne et nous na-
vre. Histoire de tous les jours, fait divers
banal compliqué d'une double mort. Eller
et Lui, tués en cinq minutes, foudroyés,
pulvérisés, parce qu'ils avaient commis
ce grand crime : Aimer. Il y a longtemps
que cela existe, et, tant que le monde
sera, j'espère qu'il en sera de même. Il y
a des gens qui ne veulent pas qu'on ait un
cœur et qu'on le sente battre, qu'on ait
des sens et qu'on les sente vibrer. Il est
défendu d'avoir du sang dans les chairs
et défendu de laisser sourdre ses senti-
ments a travers son esprits II faut piéti-
ner cette sacro-sainte loi do la nature qui
veut qu'on soit deux, inéluctablement;
cette éternelle et indéracinable loi, gra-
vée sur tout ce qui vit, sur tout ce qui
existe et qui veut que les êtres se con- |
fondent. Il faut mettre un bâillon â sa
vie et étouffer son âme au moment où
elle va s'épanouir. Il y a toujours, et il
y aura toujours, des gens assez cruels et
dénaturés pour vouloir cela, et voilà
pourquoi l'atroce camarde a pris ces
deux enfants d'un seul coup de faulx, au
moment où leurs lèvres échangeaient le
pur baiser des passions naissantes.

* «

Le Hasard, cet "'invincible agent du
Destin, les a fait errer sur le même che-
min et les a jetés dans les bras l'un de
l'autre.

Dès la première rencontre, ils ont senti
qu'ils trouvaient ce qu'ils cherchaient et
qu'ils devaient infailliblement être unis
en dépit de toutes les forces et de tous
les obstacles. Ils se sont aimés éperdu-?
ment, d'un amour sans frein, inextin- '
guible. Etait-il son amoureux? Etait-elie ;
sa maîtresse? Je ne le sais. Et qu'importe,
d'ailleurs. Je ne voi3 là que, deux êtres
indissolublement liés. Los unions irrégu-
liôres valent les autres. Et puis, ils se ,
seraient mariés sans l'imbécillité féroce ]
d'un père inflexible. Ce vieux surprit i
leur secret. Comment? Je l'ignore. La< ]
fatalité voulut qu'il sût tout. Il se jeta,
terrible, entre les deux passions. De quel
droit vînt-il leur dire : Je vous défends
do vous aimer? Du droit que confère la
religion, sans doute. Il faut honorer son
père afin de vivre longuement. Un père j
a le droit de faire ce qu'il veut de son j
enfant, du moment qu'il n'est pas ma- ^
jeur. Celui-là a fait plus. Il a empiété sur '
la règle absurde; il s'est adjugé sur le 1
droit de vie et de mort ; il a tué sa fille. ]

Il a voulu "prohiber la tendresse chez

 ,. ' ..',- —Î .

lui comme on intordit la mendicité dans
un département. Il était le maître ; il a
largement usé de sa puissance, le misé-
rable. Le cœur ossifié, n'ayant plus rien
au ventre, il a voulu/entraver l'indomp-
table, ot il a brisé deux existences en
pleine puissance do sève; ce vendalo,
dont la tombe est à demi creusée. A
peine s'il s'est trouvé dix bouches pour
crier au sacrilègo en présence de cet ef-
froyable crime !

•Plongés dans la béatitude ineffable que
procure la fusion de deux âmes, ils al-
laient a petits pas, mains jointes, tête
penchée, par les allées du jardin, âmille
lieux de tout, no songeant qu'a leur joie,
épordùmeiit heureux. Leurs lèvres mur
amirautés n'interrompaient leur suave
"dialogue, leur concert passionné, que
pour s'unir en un baiser où passait toute
la flamme de leur jeunesse et toute l'ar-
deur de leur amour. Se m quant de la
bise, du ciel morose et, des feuilles mor-
tes, ils allaient au hasard delà route, er-
rant dans un printemps prématuré, s'a-
vouant les mille choses charmantes qui
sont toute la poésie des premières lia ;-
sons, se faisant do réciproques serments,
craintifs, tremblant toujours quo l'un ne
se défiât de l'autre.

Et le vieux, voulant sauver a tout prix
son fétiche d'honneur, les suivit. Il s'ar-
ma d'un revolver, s'enveloppa d'un ample
vêtement, et se dissimulant derrière -le3
arbres ; assourdissant son pas sur le gra-
vier des chemins, ce Javert d'amour se
mit a la poursuite de ces deux innocents
scélérats. Une heure il se contint. Enfin
au moment où sur un talus, penchés l'rn
vers l'autre; ils s'épanchaient naïvement,
se croyant sans témoin, il prit * on arme.
Le sinistre grincement de la batterie fit
tressaillir la jeune fille, qu'un. inexpli-
cable pressentiment empoigna soudain.

Elle aperçut, à dix pas d'elle, le vieux
qui visait son bien-aimé : Elle se dévoua.
D'un brusque mouvement, elle se jeta de-
v mi lui. — ÉÊ&ut,l-a balle et tomba raide,
dans, un soupir', sans uire yi.»;***,, „.u^F ;„
meut applàtie par l'émotion. Avec du
sang sur sa robe. — Le jeune homme
resta une seconde sans mouvement, mais
sa stupeur dura peu ; du talus il plongea
dans le fossé Vide, et ce fût tout !

*. *
Le justicier demeura muet en présence

de son oeuvre, le revolver à la aiain. De-
vant lui sa fille hâve, les yeux mi-clos,
les lèvres, décolorés, le sein percé, pres-
que souriante cependant, malgré son vi-
sage blême. — Martyre elle était tombée
pour Lui sereine, heurruse, Muminêe
par je ne sais quelle joie mystique. —
Longtemps le père regarda cela immo-
bile ; lorsqu'on s'empara de lui, il bal-
butia des phrases inintelligibles. L'écho
du coup de feu a, paraît-il, ébranlé son
esprit. Il va devenir fou. — Certaines
feuilles annonçaient cela avec une sorte de j
compassion : « Qn craint qu'Une devienne
fou.., » Comme s'il ne méritait pas un
châtiment plus effroyable encore.

Colui la, je ne le plains pas.
Et s'il était resté en possession de sa

raison, p3ut être eussô-je souhaité sa ,
condamnation, s'il ne restait pas au fond
de tout être, malgré l'êoormitê des fau-
tes, un atome de miséricorde qu'on ne
peut chasser ni vaincre.

Fou? Il est fou ?... Chose terrible ? Fou
parce qu'il a tué deux enfants, parce
qu'il s'est interposé entre deuxjêtres faits
l'un pour l'aure. Histoires éternelles de
parents imbécileé qui viennen inexora-
blement étmffer les premiers élans de la
jeunesse, sans se souvenir d^ -leurs bal-
butiements amoureux. Molière est plein
de ces choses, et il entre de ce mortisr
dans l'architecture de presque tous les
romans. \ 

Vous souvient-jl de la très vieille bal- i
i'ade duroyLoysa qui sa fille demaadait.nn :
chevalier qui n'avait pas vaillant six de- ;
niers. Ces naïfs coup-ets nous appron- :
neuf qu'au coeur do l'infante gisait l'inné- :
branlable volonté. Il a beau lui dire le I
oon roy Loys : (

Ma fille il faut changer l'amour (
Où vous eetrerez clans la tour, I

Elle n'entend rien, ne veutsrien euten- i
Ire. Princesse a qui l'on veut donner i
nanoii s et bijoux, elle ne veut pas de sei- s
?neur. Elle veut son pauvre amant, celui- <
à seul. (

Oh oui mon père je l'aurai (
Malgré ma mère qui m'a porté c
Aussi malgré tous mes parents c
Et vous mon père que j'aime tant ! 1

Inexorable le roy fait venir ses estât- i
îers et ses hommes d'armes. On l'en- c
erme; elle reste sept ans eu la tour et .]
r meurt, C'est toujours le même drame, t

11 est foui Peut-être reatora-t-il long-
;»mps encore,' rongé par le désespoir et
o rémords implacables cet homme qui a i
jçrit sur la porte de sa fille : DÉFENSE i
JE TOUCHER A L'AMOUR! c

Tant pis! Ce n'est pas sur lui que ja t

m'apitoierai, mais malgré les tourb-llons-'
do vie parisienne qui font tout oublier,
j'ai pleuré sur cette double t^mbo et j ai
maudit ce persécuteur. Et je me suis pris
à chantonner la vieillo et môlancoUquo

, complainte du roy Loys. ..
J'aime mieux entrer dans la tour qoe-

do changer d'amour. J'aime mieux mou-
rir que de renoncer au mien. Même
drame. Cette vieille toile effacée par les
siècles est le pendant de ce tableau mo^
derne etnoussommes toujours losmême?,
nous, la pauvre humanité!

E. Desclauzas.

AVIS TRÈSj_MPÛÎÏÏANT
A dater de ce jour, toutes les lettres,

concernant la rédaction, ou Vadminis^
tration, doivent être adressées :
* ®'0j ffaulbonyg Sf-Sïa**!», Pcris.

Les articles de rédaction doivent nous
parvenir le lundi.

UN SINGULIER DÉPUTÉ!
J'ai l'autre jour découvert cette incom-

parable perle dans les Petites Affiches ;
Jugement du tribunal civil de la Seine du 21

décembre 1383, qui a pourvu M. François-Eéné
Gautier, propriétaire à Ruffec (Charente), domi-
cilié à Paris, rue de Lisbonne, 2 d'un conseil ju-
diciaire, en la personne de M. Oscar Bardy de
Fourtou, propriétaire, demeurant à Paris, rue de
Montceau,66, 4 la requête de M. Elie U-autier, pro-
priétaire à Aigre (Charente).

Signé : LORTAT-JÀCOB, avoué.

. Au premier abord, cette petite note n'a
rien que de très naturel. Comment allez-
vous dire pcfiïs vous amusez à collection-
ner de telles bagatelles ! Eh ! que nous fait
à nous que ce 'monsieur soit pourvu d'un
conseil iudiciaire.

Pourtant vous relisez $i vous or:""'
«v* »* «n*, • de Fourtou. Celœ^ou& fati
réfléchir et poco a puco vous en arrive-
rez à découvrir que ce M, Oscar Bardy
de Fourtou est tout simplement l'ancien,
ministre, actuellement sénateur, et que
le sieur René Gautier dont il est le con-
seil judiciaire, exerce les fonctions de dé- ,
jmté bonapartiste et représente l'arron-
dissement de Ruffec {Charente).

Ainsi nous acceptons au sein de noire
Parlement des gens bardés d'un conseil
judiciaire ! — N est-ce pas le comble de
l'ironie.

Nous confions nos intérêts à un parti-
culier reconnuincapablede gérer les siens.
C'est le dernier mot de la jocrissérie.

Ah ! français, que nous sommes naïfs :
Pourquoi ne pas aller aussi quérir nos

élus à Charenlon ?
L. d'A.

AUIÂMOÏ BE^U BAVARDE *

Il nous reste très peu d'Almanaehs et
nous n'en ferons plus parvenir dans nos
dépôts, mais pour faire plaisir à nos lec-
teurs, nous en enverrons encore, franco
par la poste contre un bon de 1 ffane,
bons qui sont délivrés dans tous les bu-
reaux de poste.

SILHOUETTE
X^una Demi-Mondaine

lneom.de Leblanc'

C'est une parisienne colîo-la et une
vraie. Fantasque autant qu'on le 'pev V
être, elle mène depuis quelque vingt a 0
la vie la plus enchevêtrée et la plus ori-
ginalement inattendue qu'on puisserêver
Parisienne dans toute l'amp'eur du mot '
nne des dix déesses lutéciennes dont tous
les' caprices deviennent do l'histoire à
qui l'on pardonne toutes les aventuras,
et toutes les excentricités quelque exhor-
bitaates et bizarres qu'elles puissent être.
Son fin minois d'exquise petite princesse
moderne appartientà la rueet aux foules.
Son portrait dans tous les costumes et •.
dans toutes les poses imaginables, s'est
étalé chez tous les marchands d*ô3tampes
et do bibelots. Sa physionomie est de
celles qui se fixent dans les esprits comme
certaines dates et certains mots saillants
Elle fait partie du musée de tout le
monde, le grand musée du boulevard et
des paysages. Comme Sarah Bernardt et
Judic elle a cent mille effigies de la Bas
tilie a Broda.

Et de plus elle est jolie à dévorer
C'est une de ses femmes qui naissent A+

meurent jolies. Le temps semble ne DM
influer sur elles. Les années passent san^
qu ehes se rappellent d'autre choses que
des printemps. Elles oublient toutes i^ '
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feuilles mortes et toutes les neiges et
fredonnent jusqu'à la fin, le refrain des
jeunesses éternelles. Elles traversent la
vie dans une aurore, avec sur les lèvres,
un ineffaçable sourire. Leur taille aug-
mente parfois un peu, mais elles restent
en dépit de tout, des espèces de petites
fées qui se jouent de la beauté avec une
impudeur remarquable et que la beauté

I n'abandonne jamais. Les oiseaux se ca-
chent pour mourir » a ditCoppé. Demême
on ne les voit pas vieillir.

Il est de ces mystères qu'on ne saurait
expliquer. Les miracles ne peuvent
qu'êt? e constatés. Il n'est pas donné a
tout le monde d'avoir del'eau de Jouvence
mv $a toilette,

Léonido Leblanc s'est, dès son plus
tendre âgo, sentie attirée irrésistiblement
vers les planches et les moutons bleus.
Un jour toute jeune, elle dit: Je serai
actrice. Il y avait tant d'assurance et de
certitude dans cette phrase, que ses pa-
rents en lurent frappés. Quelques années
plus tard, elle entrait aux Variétés.

Avec de la bonne volonté, de l'énergie
et une aussi affriolante irimossse, on
marche très-vite sur le chemin de la
gloire. Lambert-Thiboust qui l'avait re-
marquée lui donna la main et la condui-
sit aux Variétés, ou elle fut accueillie
par dos hurrahs enthousiastes. L'une de
ses camarades l'ayant appelée duchesse,
a Cause de ses petits airs de grande dame,
elle répondit : « Qui sait ? Ce qui sait ?
énigmatique a eu sa place dans la vie de
Lsonide. Aujourd'hui nous savons !

Paitie des Variétés avec l'auréole
qu'elle y avait conquise, elle passa suc-
cessivement à l'Odôon, au gymnase, et a
la porte Saint-Martin. Dans Joseph Bal-
samo, ce lut une madame du Barry des
plus drôlettes et des plus réussies.

Ses exploits amoureux sont et reste-
ront fameux dans l'histoire de la Galan-
terie française au XIXesiècle . Douée d'une
véritable cervelle de linotte, elle a sau-
tillée d'amour en amour, de caprice en
caprice depuis qu'elle est au monde. Les
moindres étine lies ont suffi pour faire
«îclater son cœur. Explosion pour rire,
aussitôt éteintes qn'allumées. Le prince
Q. qui fut son premier protecteur 4e
haut rang, doit se rappeler les farces
innombrables qu'elle lui a jouées, l'es-
piègle, dont il garde toujours religieuse-
ment le souvenir ! - * ig§

Il faut que ses toquades soient satis-
faites, immédiatement. Dès qu'elle jette
son dévolu sur un Antinous quelconque,
il peut se considérer comme vaincu et se
préparer à capituler. Du reste de telles
défaites n'ont rien que d'excessivement
agréable, et je soupçonne peu de gentils
hommes d'avoir essayé de résister aux
attaques inéluctables de l'impeccable
Léonide.

Un jour à Hambourg, —elle était alors
l'égôrie de l'excentrique banquier Louis
M. qui se suicida — elle s'éprit soudai-
nement d'un croupier dont la barbe d'or
rappelait celle des saints de Missels. Il
l'a remarqua, la trouva charmante et mit
toutes les faveurs du trente et quarante
h sa disposition. Elle gagna trois cents
mille francs. Le lendemain, elle se pro-
u.yi,..u ^TI, plein casino au bras d'un
croupier hni ^»»j„^„j,«A.uuu«e tous

i — trop nombreuses sont ses aventures
pour qu'on puisse les raconter toutes. —
Un jour en dix minutes, elle fit la con-
eonquête d'un de ses camarades de la
Comédie-Française, a qui elle n'avait
jamais parlé.

Trop nombreuses aussi les célébrités
qu'elle a tenues dans son boudoir.

Sa dernière conquête retentissante fut
celle d'un duc. Ce haut personnage l'a
faite riche et a transformé l'ancienne ci-
gale en fourmi, bardée d'innombrable
mille livres do rente. Le duc au blason
fameux duquel elle a accroché son bon-
net de folie descend" du béarnais en ligne
assez directe.... Aussi la charmante ac-
trice s'endeuilla-t-ere lorsque mourut le
comte de Chambord.

Bien que sa carrière théâtrale ne soit
pas achevée, Léonide Leblanc est deve-
nue beaucoup plus sérieuse en restant
presque aussi jolie. On raconte dans les
coulisses ou Trogoff est roi, qu'elle aime
en ce moment un des plus jeunes et des
plus brillants phénomènes de l'Odéon.
Peut-être. En ce qui concerne l'Amour,
elle sera toujours la plus fantasque et la
plus incompréhensible. Ce qullya de bon,
c'est que les flèches de Cupidon lui sont
toujours favorables et qu'elle sort tou-
jours victorieuse de ce qu'elle appelle le
plus beau des jeux de hasard.

Si elle vieillit ce sera comme les oi-
seaux meurent et si elle meurt je crois
que cesera en poussant un dernier é vohô i
adieu suprême à la plus folle des exis-
tences. —Nestor.

Cteaiad ffoéâtre. — JLss premières.
Samedi, les Nocss de Figaro, depuis si long-

temps promises, avaient attiré une foule
relativement nombreuse. Cet opéra comique
qui, du reste, ne comporte pas un bien grand
succès, aurait cependant réussi si les rôles
avaient ôtô mieux sus. Il y a eu des défail-
lances regrettables. En somme, le résultat
de la soirée est assez douteux.

Néanmoins, nous ne marchât dons pas nos
éloges à M. Paravey et Mlle Jacob. Ces deux
artistes ont été -absolument convenables :
Mlle Jacob a montré un enjouement et un

- Entrain qui entraient bien dans son rôle
mais qui. malheureusement, n'ont pas trouvé
d'écho. M. Paravey, de son cot»5, a dit bien et
et juste («e n'est pas un mince mérite); tout
le monde a admiré la souplesse do sa voix qui
est des plus agréables. Nous citerons aussi
M. Bacquié et Mlle Duquesrie, et avec une
mention spéciale, M'ie Arnaud toujours char-
mante.

Jeudi, tout le monde n'a pas pu trouver
place pour entendre les Dragons de Villars
donnés en représentation populaire et à prix
réduits. Les artiste1», du reste, ont été pleins
d'entrain et de verve et parfaitement à la
hauteur de leur tâche. Aussi, de nombreux
applau li.;f-'- me ft ont-ils souligoé leur succès.

Faust, Han, li-1 et l'Africaine ont aussi tour
à tour tenu l'a'iiche. Ces deux derniers opéras ]
ont eu le succès accoutumé. La salle est fou- \
jours ardu-comble. Il tant l'attribuer à l'in- i
telli°vnce de la direction qui a su, les monter I
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si convenablement, autant qu'à la bonne in-
terprétation qu'en donnent nos artistes.

Faust a ôtô aussi bien interprété. Nous ci-
tei'onsMM.BacquiôetLaraareheetMmes Jacob
et Arnaud. Noua devons signaler aussi le grand
divertissement du 4° acte, admirablement
dansé. Tous nos compliment a nos coryphées.

En somme, le bilan de la semaine est. on
le voit, des plus intéressants. Toutes nos félici-
tations a la direction ! Grâce à elle, les étran-
gers, de passage à Lyon, ne diront plus que
cette ville ne sait rien faire pour les retenir.

Lucciani.

THEATRE DES CÉLESTINS

La salle des Côlestins était littéralement
bondée mardi soir. Il ne pouvait guère on
être autrement, dès lors qu'il s'agissait d'en-
toudre et d'applaudir la toute charmante ar-
tiste qui s'appelle Céline Chaumont. Il y a des
pièces qui semblent avoir ôtô réellement créées
pour elle, et dans lesquelles toutes ses quali-
tés si fines, et si spirituelles, prennent an en-
tier développement, Divorçons est du nom-
bre

Nous avons vu jouer ici le rôle de Cyprienno
mais qu'il y a loin de Mme Marie Kolb et la
charmante artiste qui l'interprète en ce mo-
ment. Sa fine?ee, sa gaieté, sa verve si pi-
quante et si parisienne sont tout autant de
qualités qu'on ne peux lui ravir et que l'on
ne saurait im'ter. Mme Céline Chaumont a
donc obtenu uu succès étourdissant.

La charmante artiste est du reste très bien
entourée.

M. Noblet nous revient chaque année. avec
des qualités nouvelles, notre ex-pensionnaire
des Côlestins est maintenant un artiste dis-
tingué, jeu sobre, expressions de physiono-
mie, sens comiquo, naturel, voilà les qualités
que M. No blet a acquises dans une mesure
remarquable.

M. Jaeger est très bon dans le rôle du mari
il -dit juste avec beaucoup de finesse le rôle
gouailleur de des Prunelles.

Divorçons a été précédé d'un apropos ou un
acte de M. Dumoraize, dans lequel nous avons
vu défiler Molière et les principaux person-
nages de son théâtre.

Ca n'est ni bon ni mauvais, en tout cas l'i-
dée était bonne puisqu'il s'agissait de fêter
l'anniversaire de la naissance de Molière. Le
public indulgent a tenu compte à M. Dumo-
raize de sa louable intention.

Vendredi Mlle Céline Chaumont n'a fait que
confirmer son éclatant succès, aucune pièce
en effet mieux que la Cigale ne semble devoir
faire saillir d'avantage toutes les qualités de
certe charmante artiste.

Elle s'est créé un rôle plein d'originalité et
d'imprévu, aucune personne mieux qu'elle ne
sait faire les ronds de jambes ni jongler avec
plus de grâce car elle fait tout cela avec un
naturel étonnant.

M. Jaeger a été tout simplement irrépro-
chable dans le rôle inénarable du physicien
Barcossonne.

Quant à, M. Noblet il est le sublime du
genre, c'est le gommoux dan3 toute l'accep-
tion du mot et il a su nous montrer jeudi le
comble de l'idiotisme agréable.

La pièce très bien montée du reste a très
bien marché; nous félicitons nos artistes des
Côlestins qui ont su se faire valoir à côté d«
leurs amis de Paris.

En terminant remercions M. Dufourdetout
le zèle dont il fait preuve pour se concilier la
sympathie des lyonnais. Nestor,

Scstla-BouflTeSi — Est-il heureux, ce M.
Guillet, le propriétaire de la Scala-Bouffes :
Chaque jour il ref-se du monde ; de son côté,
rendoDS-lui cette justice, il fait tout son pos-
sible pour plaire à son nombreux public; il a
fait de réels sacrifices pour nous procurer le
plaisir d'entendre une troupe des mieux corn-

1 posées. Mlle Zélie Weil a la palme ; nous n'hé-
sitons pas à reconnaître que son succès est
colossal ; est-ee assez gentil de l'entendre
dreç-h, .j..».-.- «JV. i,.,, -u mcu encore dans Je
suis grise. Une charmante voix d'une diction
parfait", complète le charme. Nos félicitations
sincères pour votre toilette, mademoiselle,
vous vous habillez d'un goût exquis, nous
nous plaisons à le reconnaître. Le couple Al-
fred a retrouvé son succès d'autan, les ap-
plaudissements ne lui sont pas ménagés; M.
Flory est toujours rappelé chaque soir, on lui
demande les Brames. Que dirons-nous des
exercices japonais faits par l'original Bellac's;
avec quelle adresse il exécute ses tours, aidé
en cela par Mme Bellac's, qui est charmante.
L'original Bellac's est Un sujet de premier
choix. Mi Guillet a eu la main heureuse en ie
joignant à. sa troupe. C'est pas fini ! EtM.Clau-
dius, co eomique tant aimé du public, est-il
assez bien réussi, dans le duo des Normandes
qu'il chante avec M.Hotlair d'une façon char-
mante. M. Claudius nous promet encore de
belles soirées, et vous autres, gens tristes, si
vous voulez rire, allez l'eatendre dans Et ai-
les donc ! ou dans Bernard, où son succès n'a
nas eu de précédent. Mmes Dava de Valda,
Meyriel et Auberty, voient leur succès aug-
menter chaque jour. Il en est de môme de MAI.
Franck, Hotlair et Deham, sans oublier le
jeune Henri, qui fait des progrès chaque ,
jour.

Avec un ensemble aussi complet, et des ar-
tistes de cette valeur, il n'y a là rien d'ôton-

- que le succès des premiers mois ne .
continue pas.

Prochainement, encore nouveaux débuts.—
De Saint-Savin.

Casiiso. — Le succès du casino va toujours
croissant de nouveauxdébsts onteu lieu'eetfe
semaine ce sont ceux de Monsieur Scuri l'in-
venteur du monocycle nous avons déjà parlé
de M. Scuri lors de son séjour au cirque Ran-
cy, il est toujours le même étonnant et in-
compréhensible, aus;i les bravos ne lui ont
pas été ménagés,

Signalons aussi la wmrée de M. Gauthier,-
baryton apprécié ot aimé des Lyonnais, M.
Gauthier est une vieille coBnaissance et nous
n'en sommes pli s à lui faire dest éloges qu'on
Ici accorde toujours «ans conteste. M. Bru-
nin toujours entête du clan des comiques se
fait tous les soirs bisser et trisser dans ses
nouvelles création. MM. Parodia ot Ahel tien-
nent austi très bien ieur place dans l'exeel-
lente troupe du casino,

L'élément féminin est tout aussi bien par-
tagé, nous parlerons tout d'abord do Mlle
Heps qui est bien véritablement la plus char-
mante petite artiste que l'on puisse voir jolie
femme et jolie voix veilà deux qualités qui la
font apprécier de tous, ajoutez à cela le feu sa-
cré et un sens comiquo très-juste et vons
vous faites une idée du succès mérité rempor-
té par Mlle Heps, Mmes Pi.o'ini et Alexan-
drine sont toujours bien reçues du public
mais je leur corneille de variés un peu de toi-
lettes et de répertoire.

Le numéro' acrobatique est rempli parles
stupéfiants frères Waldini qui sont de plus eu
plus les enfants chéris du public.

La soirée se termine tous les soirs par un
duo-bouffe ou une saynette dans laquelle les
artistes de la troupe se font tour à tour ap-
plaudir. . !

Prochainement nouveaux débuts.
Nestor.

CIRQUE RANCY

Habitués dès le commencement de la sai-
son, aux artistes hors ligne qui se sont suc-
cédés dans ce cirque ; nous ijevrioris simple-
ment mentionner les débuts des trois . frères
Etenad's. J

Eh bion !  otre conscience l'emporte cette

semaine sur nos habitudes et tout en restant
scrupuleusement vrais nous nous voyons
forcés de leur adresser une mention toute
spéciale.

C'est qu'aussi, leur travail d'un genre uni-
que, a obtenu samedi soir, des tonnerres de
bravos.

Celai qui n'a pas vu ces excentriques ne
peut se faire une idée de leur genre d'exer-
cice. Ils sont incroyables comme agilité et
dislocation, ils triomphent avec facilitô des
tours les plus diffleilus, leur pantomime dia-
bolique à été fort goûtée du public.

Nous espérons qu'ils feront, pendant long-
temps encore, la joie ''es visiteurs.

Que dirons-nous des entres artistes? De
l'intrépide Icare; cet incroyable voltigeur
étonne chaque soir tous les spectateurs par
son audace et son sang-froid sans-pareils.Son
succès devient prodigieux lorsqu'il rattrape
ses trapèzes en passant au milim d'une pluie
de feu.

Avec cet artiste hors ligne, nous citerons
encore le célèbre Gilbert, toujours de plus en
plus acclamé.

Miss ©'Brian la gracieuse êcuyôre qui rem-
porte chaque soir un étonnant succès _

Jacques Inaudi qui nous charme toujours
par ses caieuls surprenants.

Le clown Segommer toujours très goûté du
l ublie dans ses scènes d'imitations.

Le désopilant Raffln axe-c son singe et sas
cochons dressés.

Doux mots en terminant de la gracieuse
Mlle Sabine Rancy, son travail en haute é. oie
est toujours pour elle le sujet d'un grâna
succès.

Incessamment nouvaux débuts.
Daubruck.

Folies-S3ergèz>30. — I' y avait foule, sa-
medi passé, au bal des Folies-Bergères. Le
suçais des années précédentes n'a pas disparu
et c'est avec plaisir que nous constatons que
la direction ne nég'ige rien; l'éclairage est
spleudide, l'orchestre merveilleux ; euiin,tout
ce qu'il faut pour a' tirer le public, et il l'a
compris, car samedi la foule était si grande,
que l'on ne pouvait circuler que très diffici-
lement ; la belle piste que tout le monde con-
naît était bondée do danseurs, le coop d'oeil
était féerique; ajoutez à cela de nomb;eux
travestissements d'une fraîcheur exception-
nelle, et vous verrez, lecteurs, que nous n'exa-
gérons pas,. h en jm contraire.

Samedi prochain, le nouveau bal promet
encore d'ôtre plus brfi'ant, et nous ne sau-
rions trop engager nos lecteurs à s'y porter
en masse, car enfla se rendre compte par soi-
même do l'effet produit est toujours meilleur
quo tout ce quo nous pourrions dire. — De
Saint-Savin.
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: NOS BELLES PETITES

La salle était superbe, nos horizontales ar-
boraient des toilettes charmantes, c'était un
véritable parterre de fleurs.

Annette Bassin a remporté la palme de l'é-
légance : robe dentelle espagnole crème, taillo
dentelles et broderie crème, elle était cou-
verte de brillants, capote noire et gants de
peau noire.

Loisette Egraz toilette crème , chapeau
noirs et gants noirs, bouquet de diamants au

' cordage ; Ida Ténor, jupe crème garnie de ve-
lours grenat, taille grenat, capote assorti ;
Jeanne Perrin, toilette r-oire-; Louise Berger,
toiletta, velours noir frappé, capote n
plumes rnssa;. Ma lïlAr'n m'ai*-

i«»M élégante, jolie capote; Mario Mayor,
toilette noire; Baronne oie St-Oueo, toilette
crème. E le était accompagnée d'une amie qui
a fait sensation à cause de son décoletô, taille
noire sans manches, épaules nues, on voyait,
entièrement le dos, sein < découverts.

Henriette Kaillou, toilette noire; Marie
Delphiu, toilette noire, faille velours laissant
à désirer. Elle était accompagnée de la petite
Bertini, cette dernière avait une toilette bro-
chée : bleu et gris.

Adèle Desanges, toilette grand broché: Fon-
fon, toilette gris foncé; Jeanne Childebert,
toilette foncée broché'; Jeanne Confort, toi-
lette simple, noire, de très bon goôt.—M. Mé-
phisto.

LES TOILETTES DU CIRQUE RANCY
Toujours peu d?. pschutt'eUses aux samedis I

du cirque Rançy; la température. y est, il est |
vrai, pour .beaucoup : ces dames craignent
horriblement le froid ; c'est dans le bataillon .
de nos vieilles gardes que cette absence se
remarque surtout.

Quelques exceptions, cependant. Parmi
celles-ci, la belle Céline Montier, dans un I
très joli costume en taffetas changeant.

Mario Vincent, la petite poupée : toilette j
 veloirs noir, garni de jais, 1 rèsjotie collerette S
en fines dentelles.

.. Ma Mère M'attend, en noir.
i Marie Mayor tenait compagnie à cette vieille ï

•garde, elle portait un costume marron etgre- \
fiât foncé.

Àdrienne Roux, fort v'ian, dans uce toi- j
lette mode, simple, mais de bon goût ; un joli j
chapeau marron en velours façonné complé- g
tait la toilette de cette belle.

Joséphine la Plantureuse : costume' marine, I
garni de velours rayé. Perroline Paye, très J
jolie, toilette noire.

La vieil'e Baronne : costume façonné noir. s
Marie Gratton : toilette façonnée velours

noir.
Henriette . Chaillou -. : dans un très coquet i

ceslume cachemire façonné.
Jeanne Perrin : toilette grenat foncé, cha- S

peau très v'iau surmonté d'une énorm •. plume I
jaune.

Blanche la Parisienne trônait dans une log. j
on Compagnie de joyeux clubmans, costume 1
de la belle : grenat fonctt.

J»nny l'Ingénue , . toujours très sérieuse, I
avait une toilette étoffe imprimée, très jolis 1
sujets.

La belle Caroline, la Marseillaise, dans un j
très pschutt costume noir garni de velours \
meure nuance ; cette reine de Cythôre adore i
le noir, qui lui sied à merveille.

Ida Ténor : robe noire, gaze et dentelles, jj
chapeau grenat.

Mareelle Abel, se cachait jusqu'aux yeux 1
dans son éternel manteau mai\on.

Jeanne Thildebert, également en noir: robe S
gaze comme son amie Ida.

Maria Planche à Pain, en noir : soie gros 1
grain.

LaPompière : costume noir d'un goût dou* 1
teux.

Jeanne Clair de iune : toilette gris foncé, j
chapeau assorti.

Claire du Lycée : jaquette grenat, jupe qua-
drille. — M. Méphisto. .J i i

LE BAL DU CASINO

Le sort en est cette fois jeté. — La coquette j
salle du Casino, Sera chaque samedi, le ren- !
doz-vous du higf life lyonnais.

Nous avons assisté au deuxième bal... Quel ]
coup d'œil féerique que celui que présente j
cette salle à une heure du matin. Les fleurs j

.et la lumière répandus à torrents, font res- j
so t r davantage eocore ksmiilo nuances des 3
costumes variés d'un g ;md nombre de dan- j
seurs, I

Plusieurs de nos belles, dans des toilettes
très v'ian, ouvrent de leur mieux le premier
quadrille.

C'est d'abord Céline Montier qui valse gra-
cieusement daris son très joli costume du
cirque, taffetas changeant; Marie Vincent,
contrairement à ses habitudes, suivait du haut
de sa logo la valse rôchauffaqte de son amie
Céline.

Ma Mère M'attend a fait une apparition
dans une toilette noire, Adrienne Roux, cos-
tume mode claire, chapeau velours.
. Caro, la Somptueuse, dans une toilette gris
foncé, chapeau grenat.

i
 Joséphine, la Plantureuse, costuma bleu

foncé, garni velours, quadrillé.
Clémentine Sardine, toilette façonnée noire.
Marie Gratton, costume velours noir fa-

; çoiiflê.

i
iïeiirietfo Chaiilon, toilette soie cachemire.
Blanche, la Parisienne, costume grenat.
Ida Ténor, très jolie'toilette noire, gaze et

dentelle", mais nous ne lui faisons pas nos
j compliments por.r son chapeau, d'un goût plus
| que douteux.

Jeanna'ChilJebert est venue su bal dans un
fort pschutt costume crème, gaze ofc dentelles,
la belle n'a pas produit toat l'effet qu'elle at-
tendait.

I
 Marie Planche h Pain, dans uae toilette

noire, soie gros grain.
M:» rie Dos vert, jupe beige, drap laine, cor-

sage façonné noir.
Carc,, la Grenobloise, toute de rouge vêtue,

j était en. compagnie de sa sœur Hortense, la
I Grenobloise, qui ne peut se dessaisir de son
f éternel costume noir.

La Pompiôre, toujours en noir.

I
La dor-ce Eugénie Sphinx, toilette noire.
Rose, la Vadrouille, costume mariné fa-

çonné. '
' Claire du Lycée, corsage velours grenat,
jupe quadrillée.

Marie Diaphane, en noir.
Joséphine, la Parisienne, très crâne dans

3on costume d'homme.
Son aniio, Numa Marseillaise, toilette ooire'
L'Assommoir était représenté par Fanuy

Baoibou, Rose, Phêroie et la Belle Catalane.
Plusieurs de nos artistes du Casino et delà

Scala dans de très jolis costume?. Citons
d's bord la Belle JulLtte Perrin toilette noire
dôcoltée, parmia de perles et dentelles, très
coquet chapeau vriours noir. Ce costumé, d'un
.< . ùt séœèTe était sans contreiit le plus v'ian
du bal du samedi ; cette belle a été comme
toujours très entourée, le Champagne a coulé
à flots en son honneur. Nos félicitatioos à
cette belle oofant pour son bon goût.

Son amie Alexandrine du Casino en rosière
la couronne de fleurs d'oranger qui ornait le
front de cette artiste était san-edi soir, gran-
dement en danger.

Ses cavaliers galants fort nombreux, ne lui
ont pas laissé un seul moment de repos.

Mme Auberty de la Scala avait un très
jolf costume crème, nous l>i recomman-
donsà l'avenir d'ôtre plus habiledans le choix
de sos chapeaux.

Notons egalemott la présence, de nos gra-
cieuses artistes do* Célestins, toutas ces belies
ont dajnsê pour clôturer la première partie du
bal une farandole endiablée.

Après cette danse favorite, le départ a com-
mencé à s'effectuer, On se sépare se donnant
reudez-vous pour samodi prochain et chacun
va chez Berthoud ou chez Matossi en souve-
nir de cette seconde soirée sous la forme d'une
lassitude ùeile à expliquer.

Noa félicitations en terminant à M. Leone
et a son excellent orchestre ainsi qu'a l'admi-
nistration du Casino. — Daubruck de St Saun.

 HF .

AVIS !iPORTANTS
us

reïI
vr-'z ou avez reçu un coup de pied de la gei:te
Y; HWJ*. adressez vous au signor Jsaadeî,
pharmacien â Dijon, qui seul possède le secret
do vous guérir radicalement.

©araliBavsium et les Nouveaux
Exploits du colonel Ramoilot
sont en vente au pria; de 3 fi*. 5®, rue
Tâomassin, 85.

On peut trouver au même endroit le
curieux Alnianacli de îa Bavarde
qui fait prime dans plusieurs villes.
Prix I franc.

*«
Un. procès assez curieux va se dénouer

devant le tribunal civil ce Lyon.
Il s'agit d'une assurance contractée par

Hélène Durand, la biche si célèbre, morte
il y a deux ans. ,

Les héritiers — nous disons héritiers
pour ne pas dire usuriers — demandant
à bénéficier de cette assurance sur la vie,
contractée par cette pauvre fille.

Lr- 17 janvier ou rencontrait au palais
de justice tous le3 personnages à qui la
Co^fTpaghie résiste. Ces gens qui ont dé-
pouillé Hélène vivante veulent encore se
partager ses dépouilles.

I; y a la une marchande de modes qui a
déjà touché 40,000 francs. Un agent d'af-
faires, an clerc, une blanchisseuse, une
concierge, etc. 11 n'y manque absolument
que la mère Denis.

Hélène s'était fait assurer pour plus de
100,000 fr.

. La justice saura, nous en sommes cer-
tains, se montrer impitoyable.

Nous publierons un compte rendu de
l'affaire.

Laurence qui a servi a l'As de Pique à
Paris, est complètement disillusionnée de
la capitale.

Aussi cette ex-peu sionnaire du père
Pu pat, a-t-elle repris le tablier au Siè-
cle.

*
**

La grosso énorme Maria qui fut si long-
temps bonne de brasserie a l'Est, puis
caissière au Siécîe, est actuellement à
Paris. — C'est une femme rangée. L'au-
tre jour, elle faisait son marché rue St-
l)é.Tïis.

*#

La Fitanchard est dans notre ville,
mais elle se montre peu, cachant son
bonheur dans une villa des environs. Il
faut que l'amour l'attire pour quitter le
beau soleil de Provence et lui préférer
les brouillards du Rhône.

* *
La signorina Amélie l'Italienne a ôtô

vue à Monaco. Elle y jouait, paraît-il, un
jeu d'enfer. Ah. I c'est qu'il faut de l'ar-
gon t. beaucoup d'argent pour entretenir
son ménage à deux.

Mathilde Bellocour nous est revenue
de Nice avec 5,000 francs de bénéfice
Cela durera bien huit jours, n'est-ce pas
chère belle ?

Marie-Louise Robert vient de se teindre
en blonde. Estrcepour que ses créanciers
ne la reconnaissent point? Renseignez-
nous, belle catapultueuse.

m
* *

Samedi prochain, continuation des
bals parés et masqués au Casino, Folies-
Bergère et Eden.

Mesdames, vous pourrez vous amusoi
cet hiver.

*
**

A la deuxième représentation de Di-
vorçons, on remarquait la belle Juliette
Perrin, en jupe satin noir, garnie do den-
telles, corsage gris, chapeau jockey
rouge; Annette Bassin, très élégante,
Clémentine Sardine, en noir, la vieille
Baronne, jupa marron, taille, velours
noir.

**
Le cadeau qu'avait promis ldaTonorâ

sa jeune sœur.
A l'occasion du nouvel an, lui disait-

elle:
— Je te trouverais un nabab.
Elle a tenu promesse.

Touine Françon n'a pas été 1res mé-
contente de sa silhouette, à part le nez de
vieille gourmande anglaise elle trouve
que tout est assez juste.

Marie la plantureuso à ce qui noua a
ôtô dit, vient de faire la connaissance d'un
jeune gentlemen du meilleur monde,

Si cela est, nos complimen-s Madame.

â

Mathilde Bellecour cherchant à parler
à la parisienne et vous faisant à cet effet
sa petite bouche en cœur. Voila de quoi
pouffer, bien non au contraire, les gom-
meux trouvent cela mirlif au suprême
degré. Il faut vous dire que les messieurs
ne s'abordent plus qu'en se disant, mon
cher d'une, toute drôle de façon; à ce
qu'il parait il faut tourner la langue dans
la bouche et la porter de préférence a
gauche, je ne puis cependant vous l'affir-
mer n'ayant pas encore saisi complète-
ment le grasseyement de ces petits gom-
meux.

a » v
Marie Gratton fera bien de perdre l'ha-

bitude qu'elle à de mordre la lèvre gau .
che. Certaines personnes nous ont sou-
tenu que c'était un tic, quand nous sa-
vons réellement que ce n'est qu'un petit
effet de pose.

*
m *

Un mot a certaine débutante de la rue
Denuziôre qui en amour n'a pas encore
de nom.

Réfléchissez à deux fois gentille blonde
avant de vous lancer dans le demi-monde
il y a plus d'épines qae de roses: Songez
surtout a votre sœur bientôt en âge die
suivre les exemples que vous lui donne-
nerez bons ou mauvais.

s; ...

Ma mère m'attends et MarieMayor ne
manquent pas, chaque fois qu'elles vont
au théâtre, d'aller au préalable rendre
virite à leur amie Rosalie. Elles sont ses
clientes les plus. assidues.

**
Où peut donc aller Sabine Biscaye tous

les matins à huit heu res longeant d'unpas
rapide les maisons da la rue de la RépSL-
bliqua.

Serait-ce a une répétition du Lycée ?
nous nous en doutons. Noos félicitons le
jeune pigeon qui a pu captiver ainsi le
cœur de cette folâtre enfant.

**
Anna de la Flamande est depuis huit

jours à la Brasserie de îa Presse, elle
remplace la belle Clotilde au Rapport qui
est très fatiguée.

»
an* •

Lôonie de St-Matricon se promenait,
mardi soir, dans les couloirs du cirque
Continental, au bras d'un de ses adora-
teurs, sur lequel elle s'appuyait péni-
blement. La belle avait le teint pâle, le
visage amaigri, les traits altérés. On eût
dit en la voyant une convalescente sor-
tant d'une longue et douloureuse mala-
die. Ahl c'est que la jeunesse n'a qu'un
temps et qu'une constitution, quelque
robuste qu'on la suppose, ne peut résis-
ter lougtemps à une vie aussi dévergon-
dée que celle menée jadis par notre cas^
cadeuse. Et pourtant a la vue de ce fa-
ciès décharné, sur lequel le vice a posé
une empreinte ineffaçable, un sentiment
de tristesse s'est emparé de nous; car
nous ne sommes pas

De ceux qui disent : ce n'est rien
C'est une femmo qui se meurt.

Nous dhons quo c'est beaucoup : ce sexe vaut
| bien

Qu'on le regrette, puisqu'il fait notre bonheur.

es*

Es cote une victime du certificat de
bonnes vies et mœurs. Amable servait à
la brasserie des 22 Cantons, lorsque pa-
rût l'arrêté de M. Paitel. Munie d'un
certificat émanant de l'autorité adminis-
trative de Grenoble, cette hôbô se crut
autorisée à conserver ses fonctions de
serveuse de bocks.Mais un de ces derniers
jours entre à la brasserie un agent des
mœurs, demandant a -voir le certificat
d Amable. Ne l'ayant pas trouvé en réglé,
il dresse procès-verbal cm uv la pr prié-
tairede l'établissement et oblige Amab o
à quitter son poste sur le champ. Celle-

' ci, dégoûtée do tant d'injusliGes, parll i
' pour Grenoble, où elle a l'intention do ir1
 reprendre son ancien état d'ouvrière. | 0i

I iri
*» trie

Mathilde Bellecour, assistait vendredi ^u
a la première de la Cigale dans une char- I
mante toilette blanche, moins blan<ihal?
pourtant que la blanche hermine. Dans F
sa précipitation, cette gentille épingléam
avait oublié.... son mouchoir. Aussi tien- L a

dant le premier entr'acte, courait-elle C?,
, auprès do chacune do ses amies, leur
, demandant si elles voulaient bien lui I

prêter un mouchoir ou quelque nienul
• linge pouvant servir au même usage:! ^

car, sans mouchoir, on est souvent bienloi
rembaassô, n'est-ce pas? j-a

rie
* * ;oi

La plantureuse Fonfo.n assistait égaleJfë
. ment a la prem ère de la Cijralo, dans un n,

costume noir, d'une fraîcheur plus quaTî,
douteuse. Cette évaporée courait comme»
une folle dans le3 couloirs du théâtre*!'
demandant au premier venu des nouvel-ll
les de son mari. Lequel? Le blond ou il i
noir? ' .,;.

*** ?01
le ;

La charmante Claire, du Lycée, est tu
toujours a la recherche d'un miche bon*sl
teint. Plusieurs partis, il est vrai, se sont !'P
déjà présentés ; m ris la belle est, sur ce' !n
point, d'un difficile sans pareil, sembla-fdii
ble, en cela, à certaine fille un peu trop \[
fière, dont le bon La Fontaine parle dans '&t
une do ses fables et qui : Vov

Prétendait trouver un mari nu
Jeune, bien fait, ot beau, d'agréable manière ris
Point froid et point jaloux: notez ces deuxwei)

I puints-cî ,<,«
Cette fille voulait aussi ,as

Qu'il eut du bien! de la naissance,
De l'esprit, enfin tout.Mais qui peut tout avoir? |

 T
Hâtez-vous, aimable hébé, de trouver L \

l'objet de vos désirs; car la beauté est V
chose passagère. A attendre trop long- ^
temps encore vous risqueriez peut-être ,

rd
,

dô
 IOVJ

Vous trouver à la fin toute aise et toute heu- fou
De rencontrer un malotru. | reusa eu

*«
Lucie, du Mont-Blanc, voulant se con- u

sacrer toto corde à son nabab, non plus ,' S
le calicot mais le monsieur de St-Clair, rot'
parle de devenir sérieuse. Nous serions fou
donc privés à jamais des chansons bac- .œu
chique3, des saillies plus ou moins gri«riro
voises, des grimaces sans nombre de cette <ez-
folichonne hébô. Mais rassurez-vous,,
amis de Lucie, il n'en sera rian, La Fon-
taine en est le garant : car n'a-t-il pas
dit : ' l l \

iév<Que sert-il qu'on sa contreface -nvPrétendre ainsi changer est une illusion : y,'
L'OH reprend sa première trace

i A la première occasion. îiei
UOJ

A ser
es

Nous sommes heureux de donner à ;hi<
nos lectrices et lecteurs de bonnes nou- par
veiles de Sabine Biscaye du Télégraphe, sini
Tout va bien, comme dirait en se frottant ?ea
les mains le grave docteur B. Dès aujour- y;ai
d'hai on peut prévoir une heureuse dé- jui
livrance ; c'est ce que chacun désire, car aou
nous sommes tous bons enfants — si
parfois nous nous montrons sévères pour
quelques écervelôes qui, insouciantes de'
tout devoir, traînent jusqu'à la fange ce  T
qui ieur reste de caractère féminin,nous xei
demeurons pleins d'indulgence pour la -3eil
faute que la nature capricieuse a bien
voulu féconder — Sabine, quel que soit
son origine qu'il vienne du nord ou du.

 0midi, aimez-le ce bébé qui demain vous ' **
apparaîtra rose et frissonnant, ce sera ,
votre joie plus tard et une consolation •
adoucissante à ce passa désastreux que f

 (
vous pleurerez unjour, folle qui mainte- ,j
nant riez. Y

Peut-être murmurez-vous déjà contre i
cet innocent qui ne vous a jamais d«- "'
mandé à voir la lumière. De grâce
apaisez-vous, Sabine, et nous vous répé-
tons encore : aimez-le bien, aimez-le L
toujours. les

* i ?ar
* * dôt

Le cirque Continental a !a fortune do J*-'1

posséder une bien gentille bouquetière. °u
Mise avec le dernier Vlan, on la voit P1U

teus les soirs errer dans les couloirs du
cirque, offrir à nos épinglées et à leurs
boudinés des roses, ces. symboles de la i
beauté et de la fraîcheur, de charmants gan
petits bouquet* de violettes, et d'autres Vov
fleurs aux doux parfum» et aux riantes « u
couleurs, le tout accompagné d'un de ses no;
regards qui vous pénètrent jusqu'au fond efct
du cœur et d'un de ces sourires auxquels eût
bien peu restent insensibles. Aussi ses gre
bonq ueis sont-ils littéralement genlevés, ft
chacune de nos cascadeuses ayant â
cœur d'agrafer a son corsage quelques
fleurs achetées à cotte aimable vendeuse'. c
Honneur donc a la bouquetière, mal- ^
heureux! j'allais dire la rosière, du en'- £

afque Continental. j-
u

*** une
Célina, de la brasserie Bonhommq de- 3ii e

vait partir lundi dernier pour l'exposition ain
internationale de Nice. Notre belle,heu- par
reuse de quitter les brouillards humides au;
de Lyon pour s'envoler vers les rivagos pn
fleuris de la Méditerranée, avait fait tous eil
ses préparatifs. Les malles étaient bou- ma
clées.Rienne manquait a l'appel lorsque, |rf
le moment du départ arrivé, ô désolation àiq
de la désolation I son m;chô fit défaut, t»-:
Inutile de dire que notre hébé l'attend dig
encore. Voilà, pauvre Célina, ce qu'on ms
appelle vulgairement un lapin etun lapin
bien posé.

* I
» ' tôt

Qu'est donc devenue Juliette la Suave t ba
Cette reine du pschutt et du v'ian a dis- :ra
paru depuis quelques mois déjà des hau- du
tours de notre bieherie lyonnaise, bes yis
amis ôplorôs — et Dieu sait s'il sont nom- fo,
breux — demandent â grands cris de ses „>,
nouvelles aux échos d'alentour. Ma'3 ce
l'ôeho reste silencieux. To

Pleure*, doux alcyons.



31.A BAVARDE

m Anna, dit Bébé, qui fut jadis hébé à la
0 brasserie Marseillaise, était prise jeudi

lernior d'une folle envie de (rigoler un
Irin). Mais le meilleur, l'argent, cette
monnaie courante, lui manquait absolu-

..ftent. Rapide comme la flèche du Parthe,
'/lllo vole chez un certain clerc d'avoué
lâË11 de notairG, qui passe pour être un de
r»es nombreux adorateurs, et lui demando

J8iix francs. Le malheureux! il ne les
-9 ivait pas et Anna dut so contenter d'une
!"" podtrste pièce de cent sous. Pas à la hau-
® ;eur, votre miche, madame.

li *
u

i m Valérie, que ses amours pour le fameux
>n iompteur Crockett ont rendu célèbre,

l'a fait qu'un court passage à la brasse-
" fce Marseillaise, où elle avait revêtu sa-
loche et tablier blanc. La voilà de nou-
veau en rupture de brasserie. Cette ser-

5<«use de bocks se serait-elle décidée de
a itouveau à faire des (heures supplômen-
^ aires), comme l'a dit son amie Esther?

il **
'é Jeanne à'élecass aurait-elle élu domi-

lle dans le quartier des Brotteaux?
•ous l'avons vue se promenant avenue
le Saxe, dans l'après-midi de mercredi,

st lu bras d® son miche, le monsieur aux
n ssurances, vous savez. Cette fidèle dis-
\l jjple de Bacchus s'arrêtait là
:e.« devant un bijoutier,
i-Mdmirant les diamants d'un superbe collier.

P ci devant la vitrine d'un carrossier où
l#-|étalait un magnifique coupé qu'elle dé-

ferait des yeux; plus loin encore devant
Ine brasserie. A ce. moment un voile de

'e ristesse couvrit son visage. Que de sou-
X'enirs cette vue no lui rappelait-elle
°i »as?

m
i ;à

r
*I La maladie, la cruelle maladie, vient

)ll le jeter so:i grappin sur Joséphine Nini.
3* |a 'belle est obligée de garder le lit par
>~ uite d'un refroidissement qu'elle a at-1Q

 <rappô elle ne sait où. Un de ses amis^qui
lous a annoncé cette triste nouvelle

i- fous a dit: Oh! ce ne sera rien. C'est
se eulement la malice qui s'en va.

m
**

i- j Un conseil à Adrienne Roux :
13| Svelte épirïglêe, prenez moins souvent
[", roteo houppe à poudre de riz lorsque
is 'ous êtes en compagnie;' et puisque votre
s»-.tour Marie ne veut pas échanger son
i« droit d'aînesse contre vos lentilles, lais-
tè-.|ez~les paraître.

[- --- mm

\ Il faut vraiment qu'on ne soit pas bien
sévère sur le port illégal des décora-

tions.
Car nous entendions, tout derniêre-

hont, à la taverne de l'Est, un vieux
monsieur rien moins que décoré, propo-
ser à deux hôbés de cet établissement de j
es emmener dans une maison premier ;

à mie, disait-il, qu'il a le plaisir de tenir à j
- Paris. Ceux qui pourraient douter de la
s. sincérité de ces lignes, n'auront qu'à se
it renseigner auprès des deux serveuses.
!"- Marie la Plantureuse et Lucie Matelot,
s- jui sans nul doute ont du voir comme
r aous sa décoration.
s{ »
r s*
e
;e Très pch..lt le costume bleu pale qu'ô-
's ;rennait tout dernièrement la suave Mar-
a-ïelle St-Etienne.

n m
it «*

Que faisait donc dimanche au café Doré

a
 a mignonne Marie Crola», en compagnie

le certains galants; nous n'avons pas
iperçu à vos côtés votre nabab, Serait-ce
e commencement des infidélités toute

" )elle.
Vous qui aviez tant promis de lui res-

_ ter fidèle à ce nabab.

3 *
;« •*
0 La petite Kaillou fait en ce moment

les délices d'un fabricant de papier ci-
garettes qui finit d'avaler les derniers
débris d'un patrimoine en lambeaux.

Q Henriette pourra se vanter d'ici un mois
, ou deux d'avoir fait un malheureux de
it Ptos.
u *
s **
a Impossible d'aller à la taverne de l'Est
s sans que Fraude e vous demande ce que
s veut dire eette phrase de la Bavarde :
s « Francine donne ses faveurs à un de
* nos écoliers. » La Bavarde est bien mé-
d chante. On ne pensait pas que Francine
s eût des ennemis, qui donc a pu la dôni-
!S grer ainsi?
!, Mystère!!! — Daphnis.

ss **
L' ^ Si fou Homère s'était trouvé, vendredi
_ soir, dans certaine brasserie du cours

Lafayette, il aurait pu enrichir son Iliade
d'un nouveau chant. A propos d'un article
peu flatteur, de notre dernier numéro,
une certaine Esther discutait avec un

"" slieat. Peu â peu, la discussion a'enve-
a aima; de gros, mots furent échangés de
" ; part ot d'autre, et des injures on eu vint
s aux coups. Enfin, la susdite Esther mit
lS fin a ce combat, digne des temps anciens,
s en brisant un bock sur la tête do son
- malheureux partenaire. Cette fâcheuse
» êchauffourée aura eu un résultat pra-
t iique : celui de débarrasser à jamais la
• ./brasserie en question, de eette femme,
1 digne d'aller s'enfermer dans quelque
i maison close de bas étage.

*» •
| Lucy la Folle se montre partout, à la

<f tête de son gracieux bataillon. Les na-
. hafcn bon tout devenant- de plus en plus
. rares, nos épinglées se serrent autour

3 du commandant en chef, avec cette de-
^ vise sur leur drapeau : « L'union fait la

força. > La renommée aux cent bouches
n'a cependant pas encore annoncé que
ces gentils argonautes aient conquis la
Toison d'or.

- « Mais c'est si grand,, si loin,
« Avec de la patience, on se tire de tout. »

Marie Bouvier a confié à un de nos
reporters — amateur de l'incognito! —-
la crainte hebdomadaire qu'elle éprouve
des indiscrétions de la « Bavarde ». En
vérité, nous ne comprenons pas ces
craintes chimériques. La gracieuse ama-
zone sait bien dans quelle estime nous la
tenons, et la serveuse de bocks, toujours
aimable, a pu, plus d'une fois, éprouver
notre bon vouloir. Croyez-nous, belle en-
fant, vous n'avez rien à redouter de nos
coups :

Notre cravaché' ne saurait s'égarer sur
vos joues.

*

Les difficultés que Lucie Matelot a ren-
contrées pour obtenir le précieux certi-
ficat, ont été pour la belle le commence-
ment du chemin de Damas. Nous sommes
heureux de constater l'amélioration sen-
sible de sa tenue et de sa conduite. Ceci
console des résultats contraires qu'a pro_
duit, d'un autre côté, le fameux arrêté"

•- <
La pauvre Marie Gratton faisait pi-

teuse mine, samedi dernier, au bal du
Casino. En costume sombre, elle a dédai-
gné (<:,st-ce bien vrai ?) do prendre sa part
de la fête. Voulait-elle jouer à la dignité
ou faisait-elle de nécessité vertu? Nous
penchons pour cette dernière hypo-
thèse.

Lucy ia Folle fait bien les chos&s, Ma-
dame reçoit desofficiers, offre le thé, etc.,
et trouve toujours moyen d'en tirer soa
petit profit, il paraît même que c'est très
cher, ces petites agapes; allons, voyons,
ma chère, quand perdrez -vous l'habi-
tude de toujours quémander.

Mathilde Bellecour donne à jouer dans
ses salons, il paraît que l'héritage de son
boudiné est légèrement écorné, et comme

.le trou qu'ils ont fait à la lurie est un
pea grand, ils tâchent de le raccommo-
der.

Vain espoir, Mignonne, c'est reculer
pour mieux sauteur.

*
• **

Pauline Bac et Nini, les deux insépa-
rables, feraient bien de renouveler
un peu leur garde-roba tant soit peu
fanée et d'être cenvenables avec -tout le

i monde,.
Elles ne sont pas jolies et avec ça elles

sont difficiles; allons, mes toutes belles,
souvenez-vous du héron de la fabl".

«
sa

Tonine Françon et Henriette Chaillou,
ont été vues dans un état d'ébriôté à
rendre jaloux un poivrot de naissance ;
de la tenue, Mesdames, poar l'honneur-
du drapeau demi-mondain, •

m
ma

Alexandrine, l'Eponge était samedi au
Cirque continental. Nous avons remar-
que que cette impure a une prédilection
pour le jaune; elle avait a'boré un nou-
veau chapeau, toujours à plume jaune.

Variez un peu de couleur, madame.

s*
Jeanne Confort api es uiie discussion

très vive avec sa propriétaire, l'a quittée.
Cette horizontale de marque se met dans
ses meubles rue Gaspariu Bonne chance!

#
* *

Tons les soirs, affluence considérable
de biches à la Scala.

Jeudi : Joséphine Odet, Louisette Egraz,
Juliette Perrin, Fonfon, Miss Mary, Lucy
Bernard, Vî-ctorïne B'oudet, Jeanne la
lyonnaise.

Yendredi : Juliette Perrin, Jeanne Con-
fort, Camille Flamande, Lucy Bernard,
Amélie la veuve, etc.

 #

11 est deux femmes à Lyon qui occa-
sionnent un scandale permanent, ce>
sont : Jeanne Childebert et Ida Ténor.

Chaque soir, ce sont des orgies conti-
tinuelles dans les salons Berthoux. Elles
s'y livrent à des excentricités sans nom.
Ida oubliant parfois quelle est dans un
établissement public, SJO promène dans
les couloirs à demi nue.

La semaine dernière cette grande
éhontée possédant une cuite complète, ne
respectait plus rien.- Lo chef de l'établis-
sement dut intervenir pour y mettre or-
dre.

A 4 heures du matin, accompagnée de
la Childebert et ..d'une autre grae, elles
quittèrent les salions l'une en jupon,
l'autre en chemise. Le vacarme qu'elles
firent fut tel que la police intervint.

Après avoir fait une station chez Fi r-
min, elles montèrent en voiture, mais rue
de l'Hôtel-de-Ville. Ida qui était ivre
morte aya .t ouvert la portièro, tomba
sur la chaussée étroit d'assez foi-tes con-
tusions,

Le lendemain toutes les trois rôcla- j
maient : l'une son chapeau, la seconde
son manteau, la troisième son jupon.

C'est du propre !

à
mm

La belle Caro la Somptueuse s'est émue
de notre dernier écho. Demandez plutôt ;
à sa bonne. Celie-ci est venue, dans nos
bureaux, nous menacer du juge de paix.
La pauvrette était folle de colère. De son
côté, sa maîtresse fait voir sa garde-robe
à tous ses visiteurs. Nous devons en- con-
venir, elle a quelques bas qui ne sont
pas dépourvus de; semelles. Bon ! mais les
autres ?

»

La belle Francine Grande Sœur menace
de toutes ses foudres le reporter inconnu
qui a livré à la curiosité de nos lectrices
le secret de son cœur. C rimez-vous, belle
petite ! Votre amabilité nous sert de cui-

rasse et puis, venant de vous, les traits
ne sauraient porter, sinon au cœur. Or,
ces blessures nous trouvent insensibles.

Anna, la brune Anna (de l'Est) est à la
recherche d'un nabab sérieux. Des diffi-
cultés d'argent l'ont fait rompre avec
son dernier protecteur qui, peu galant,
du reste, se déclare, bien délivré. En
avant 1 les jobards! La belle a tendu
partout ses filet». L'hameçon est jeté, qui
veut être le poisson?

*
' * #

On nous annonce que Claire du Lycée
se joue impunément de ses amis. Elle
n'aurait, paraît-il, pas la moindre dette.
Si elle plaint si fort misère en présence
de billets échus, plus ou moins authenti-
ques, c'est à seule fin de s'éviter un bru-
tal : Poss'ez à la caisse ! Très ingénieux,
n'est-ce pas ?

* »

Marie la somptueuse de l'Est, qtri le
prend de si haut avec tous sos clients,
ferait bien de se souvenir du temps pas
bien éloigné, du reste, où, à Clermont,
elle avait des démêlés avec la police.

»
*.*

Mario Gs.uthier, dimanche dernier, ex-
pliquait à quelques « vioax » amis, Ses
mœurs des cocottes parisiennes, les ca-
fés qu'elles affectionnent, etc., etc.

Tout ce tapage pour prouver qu'elle a
pa.sé six semaines à Paris!

* t

Au dernier bal masqué au Casino, nous ]
avons aperçu Lucy et Maria de l'Est, en i
compagnie de Céline Bonhomme. Quo!
entrain, mes dames !

. . * »
Louise la Perche, actuellement au Siè-

cle, serait malade, au dire de quelques
mauvaises langues. A bon enteudeur,
salut.

*

Une tenue décente étant de rigueur au
bal, nous sommes étonnés que la Pom-
pière, dont le corsage absolument mu-
tilé, faisait brèche de toutes parts, n'ait
pas cru devoir battre aussitôt en retraite.
Bien mieux, quelqu'un lui en ayant fait
la remarque, IA très nerveuse ôpinglée a
failli en avoir un crêpage de chignons
avec sa bonne amie Ida Ténor. Il n'a pas
tenu à Jeanne Childebert que les deux
amies n'en vinssent à cette extrémité.

»
**

Nous signalons à l'attention clés auto-
rités compétentes une brasserie qui, de-
puis quolqus temps, est devenue une
suecu'sa'e des plus infects tripots de
notre ville. Tous les jeux Targeat y so-; i
autorisés et même encouragés par la
prôsenee d'un des patrons de l'établisse-
ment qui ne dédaigne pas de descendre
de son comptoir pour « tirer à cinq »
comme un vulgaire mortel.

Plusiears plaintes ont déjà étéporiô»s;
le commissaire de police s'est même
transporté sur les lieux un beau matin
pour prévenir l< s patrons qu'il fermerait
l'é'ablissement s'il reparaissait sur les
tapis une seule roue de derrière (la veille
il y avait plus de trois miile francs en
jeu); ce fonctionnaire en a éié pour ses
pas et ses menaces, car le soir mjme on
recommençait pis que jamais.

Nous recommandons spécialement à
qui de droit la surveillance ''es tables
situées en face du comptoir sur lesquelles
se trouvent à demeure plusieurs tapis
verts é tuai ilés de ci de là de pièces d'ar-
gent, voire même de louis.

Quelqu'un qui n'est pas content de cela
cet une des Hebés à laqurileles joueurs
oubliept quequefois de régler leurs con-
sommations ; avant-hier, on lui a enec-ro
posé un lapin de sept francs.

Jeudi, à Rancy, nous avons remarqué
Phémie Valentinoise en compagnie d'un
gentleman.

La belle a conservé l'habitu de prise
sans doute au couvent de Clermont de sa
maquiller outre mesure.

Enfoncée Merluchon pour la poudre de
riz !

*
« #

A qui donc était adressé ce gracieux
salut que Pauline et Clémentine de la
brasserie deSaez ont adreîsé mercredi à
onze heures du matin? Etait-ce à ce
beau fils de Belioune qui passait sur l'au-
tre trottoT de la place de la République?
Si oui, nos compliments Pauline.

m

AllRigth!! Madame Bonnefoy a enfin
réussi à mettre la main sur une bonne.

Nous félicitons eéttedatne du choîxheu-
raux qu'elle a fait do Marie; (c'est le. nom
de la belle) c'est une grande brune bien
plantée et qui, certes, répond bien aux
exigences de messieurs les sous-offs de-
cuirassiers !

#
| **

Aline Confort est complètement dé-
! paysôe... La Bavarde l'étonné... L. s re-
| portera s'.mt diablement rusés .. Quelle
I flrtesse !!... Aline en convient, et, si le
i hasard lui faisait découvrir l'auteur des
i indiscrétions'prôcéàentes, le vitriol ferait
I certainement une victime de plus...

Pourquoi chère Aline, préteudez-vous
i empêcher la Bavardo de causer sur votre
.compte ?...

Tenez... encore aujourd'hui nous avons
! quelque chose a vous demander ;

Pourquoi changez-vous si souvent de
i domicile ? La dèche, la cruelle dèche se
\ ferait elle sentir?... Nous no pouvons le
' croire, quand on fait des héritages comme
I celui que... Assez.
| Cependant... — Au fait qu'est-ce que
; cela peut faire — pourquoi n'ètes-vous
! pas entrée a la Scala comme vous en
javiez l'intention?... C'est que... voilà,

Mme e;t dans sa ville natale, et puis la
timidité, oh! la timidité II.-..

Allons, chèro Aline, plus de courage.
Nous désirerions bien entendre sur la
scène l'organe harmonieux dont la na-
ture vous a dotée.

SI
Ht

Vendredi soir tout un essaim de cata-
pultueuses te trouvait à la brasserie de
la Nuée-bleue.

Nous y avons remarqué entre autres;
Philo-Savoyarde très bien avec son man-
teau broché, Mariette la parisienne, lé-
gèrement enrouée était dans un état de
douce gaîtô en faisant sa partie de ma-
nille. Al&xandrine Eponge toujours même
costume. Ah ça la belle, la dèche vous
éireint donc pour tout de bon? mauvais
goût votre chapeau à plume jaune. Phô-
mie Valentinoise qui humait bocks sur
bocks, ne nous avait pas montré de toi-
lette aussi pschutteuse que celle qu'elle
avait.- Robe bleu marine à bouquets gre-
nats d'un bel effet.

Zozo nous écrit :
Contrairement à celui qui vous e ren-

seigné sur moi, je no suis pas venue à
Lyon pour reprendre sacoche et tablier,
et je possède mon certificat; quand a ne
pas nie soucier d'aller en Auvergne, j'y
serai ditaanche soir car l'on m'attend là
bas avec impatience, et peut-être que do
la il sera fort possibl» que j'aille à Mou-
lius. Je ne crains pas de dir-.? que malgré
ma rie avantureuse et semée de nom-
b;euso cuites ou soulographies, je n'ai
jamais eu aucun demëlô avc>c dame po-
lice, ici à Lyon surtout ou je suis pres-
que toujours dans ma famille, surtout
quand je viens que pour quelques jours.
J'ai donc été très étonnée de vous voir si
mal reaseignée. — Zozo.

*

Nous recevons un démenti (poli, il
faut en convenir) des renseignements que
nous avons fournis sur Marie la Luxem-
bourgeoise. Mais n'en déplaise au che-
valier de la dame, nous étions bien in-
formés : ce monsieur anonyme, qui a
des intérêts dans la place est assez payé
pour le savoir. Du reste, s'il lui restait

' quelques doctes, nous pourrions donner
ks raisons qui ont motivé le départ tout
récent de sa protégée, qui certes n'était
pas faite pour un« brasserie au.«si sê-

. vôre que l'est la Luxembourgeoise. — Il
nesufiit pas qu'il y ait un règlement, il
faut encore qu'il soit observé. On nous
comprendra, j'espère,

Jeanne 4 chapeaux qu'on rencontre
partout avec un élégant costume grqs
acier, du goût, de celui d'Annette Gr-révt-
nette, n'a, croyons-nous, pas encore éeô
présentée à nos lectrices, Nous somm us
heui eux de réparer cet oubli. Cette oo -
velie étoile qui n'a voyagé jusqm'a pré-
sent que dans le ciel classique de quel-
ques fils de famille, jeunes échappés de
collège, vient de faire son entrée dans le
demi-monde lyonnais. Salut àjda belle !

*

Anna Durand, peu connue encore et
que nos correspondants ont eiê-dgriée plu-
sieurs fois, sans dire -on nom, n'a pas
encore rencontré le nabab de ses rê es.
Mais confiante dais ses cha mes qui
deviennent chaque jour plus grands
(l'expérience en pareille matiè e nesau
rait être nuisille) la jeune cascadeuse,
qui a de la philosophie, se contente de;
ce que le hasard lui c nvoie. Ce t déjà un
commencement ! Puis, tout vient à point
à qui sait attendre.

** »

Maria la boulotte, ex-<H' olte, vient dé
rentrer dans cet établissement en qualité
de caisrière. Nous constatons avec plai-
sir que l'ennui inséparable des longs
jours de vac«nces§n'& pas influé sur la
santé toujours prospère de la belle': elle
nous revient plus grassouillette enesore
qu'à son départ. Souhaitons qu'un excès
aa travail ne la fasse pas dépérir.

En tous- ca?, le patron do la Grotte,
nous-scirdbls v-mloîr se moquer de l'ar-
rêté préfectoral, il l'élude en fa'sant de
la ti-isto serveuse do bocks une caissière.
Police, ma mie on se rit de toi.

s
**

Nous avans aperçue dernièrement en-
trant à ,Suez, la charmante Joséphine
Nosveau-Monete; nous regrettons fort,
de n'ttvoir pu l'y accompagner, mais
comme la Bavarde a une oreille partout,
voici la conversation échangée entre
elle et son amie Jeanne.

Figure toi, ma chère disait, Joséphine,
mon amant m'a écrit deux fois' et envoyé
de l'argent, je ne lui ai pas répondu, il
est dans une colère quo tu ne peux pas
te figurer, et puis il est encore jaloux,
ali. mais jaloux comme un tigre, seule-
ment lorsqu'il à l'air do parler un peu
haut et de s'impose-r, je lui dis : « Tusais
mon ami, si cela ne te convient pas, tu
peux filer, il y a la porte, oh, ne qu'in-
quiète pas, il y ôii trois qui attendent
pour prendre ta place! »

Alors lui va jusqu'à ia porte, mais il
revient bi-qtôt en taisant ses excuses à
Fiflùe com-i.e il l'appelle et ils redevien-
iieut tout à t'ait d'accord.

Jeanesurce point, t ouvaifc qu'elle avait
tort, o-t, bri en faisait, le reproche, mais
Joséphine >\e< reprendre aussitôt : Les
hommes, je ne les aime pas du tout, c'est
do l'argent qu'il faut, car vois-tu, ma
chère sans argent, on ùe peut rien
fairo,

Pauvres r.-aïfs, êtes vous Cxés sur l'a-
mour de Joséphine!

* #

Virginie Dauphinoise, est de retour de
Carcas onne, elle est entrée dans la bras-
serie dont elle porte le nom, quoi -j tenon
poutvue de en lilicat. Elle çra'irt beau-
coup de ne pas le recevoir. Hum! elle a
de justes motifs pour céda.

La pesraculeuse Marie Bel-Œil de la-
Lanterne, munie d'un certificat a dû rô-

f duire à de simples demi-sourires, les
excentricités d'antan. Aussi lorsqu'elle
ouvre la porte pour regarderdehors, est-
ce avec précipitation qu'elle la referme
si elle aperçoit quelque connaissance.
Il est de même de Jeanne Baron, que nous
avons aperçue au concours-concert des
coiffeurs à l'A'cazar.

Eugénie do l'Opéra devient déplus en
plus insupportable avec ses clients ot ne
cesse de casser du sucre sur le compte
des hôbés ses collègues de la même bras-
serie. Aussi lui conseilons-nous d'être
plus gracieuse et de réfléchir avant de
parler, car son ami Fôiicia atteinte spô-
ci. lement par sa mauvaise laugue pour-
rait bien nous narrer certaine his-
toire.

s
•a

Récompense à qui rapportera les ob-
jets suivants perdus le 3 janvier depuis
le restaurant Junier, quai de la Charité,
jusqu'à la rue de Marseille :

1 bourse d'or, 1 jarretière soie rose,
1 mèche de cheveux roux, le roman in-
titulé « Mlle Giraud ma femme » et 4 ac-
tions du chemin de fer de St-Vict T-Thizy.
Le tout renfermé dans une gibecière de
velours.

**
La grande Lina dont nous avons* an-

nonce le changement de domicile a pris
possession de son appartement de la rue
Confort

Mais qu'elle prenne garde a ce qu'elle
dit à ses amies, « sitôt que mon amant
m'aura meublée entièrement, je le lâche-
rai et reprendrai mon clerc d'huissier »
Si son nabab le savait, il n'hésiterait pas
à la quitter.

Alors elle pourrait en toute liberté re-
prendre son ancien nabab.

La pr-tite Angôle St-Etienne qui ne
peut trouver place dans aucune brasserie
grâce h ses bons antécédents, passe ses
nuits à .l'Assommoir, attendant quelque
« nabab » bon teint.

Un de ces jours, elle y conduira son
; amloEléonore qui a cessé de fréquenter
! Hélène St-Joseph, probablement parce
j que celle-ci n'es; pas assez chahuteuse.

A propos, Eléonore avez-vous enfin
] trouvé une chambre ?

\ *
**

MOUVEMENTS D'HÉBÉS

Charlotte ,1a parisienne est entrée au
\ Coq Noir, ainsi que !a grande Maria qui
! en était sortie.
\ Laurence As de Pique est entrée au
j Siècle; Clémentine du Bar Anglais est
! entrée a la brasserie Croix Paquet, elle
\ est, remplacée au Bar par Francine la
! blonde.

Amable a quitté les Vingt-Beux Can-
tons.

Uno allemande, Anna est entrée à la
brasserie de la Presse; Valérie a quitté
la Marseillaise.

Francine qui arrive de Clermont et que
nous baptiserons Francine Puy-de-Dême,
est entrée à la Brasserie Bonhomme.

Virginie Dauphinoise de retour de. Car-
cassonne est en'rée à ia brasserie dont
elle porte le nom.

Thérèse d'espagnole est entrée à la
brasserie Tercinet; Marie du Coq Noir
remplace Henriette aux Concerts; Nana
a quitté la Moderne pour le Trésor;
I ouise passe fie la brasserie des Variétés
aux 22 cantons — Lucciani.

iVIS A IjUlCTlftS
Nous demandons des correspon-

dants dans toutes les villes de France
et de l'étranger, sans oublier les sta-
tions ûivariiales. Nous remettons à
chacun une carte donnant droit d'on-
tréo dans les théâtres, coRcerts, casi-
nos, fêtes, etc.

Toutes les correspondances doivent
être adressées àMmeL. u'Asco,60,fau-
bourg Saint-Martin, Paris.

 i i—m —nri'"T- ffrim-mi

Sasat-StissîB®. — Aperçu samedi matin
Jeanne Dragon et Francine, ex-serveuse à
Mulhouse ; ces deux belles sont dans uns dé-
cile effrayante, elles feraient bien mieux d'al-
ler chercher fortuce ailleurs.

Que disait donc cette charmant* Thérèse'
serveuse au café Neuf que ia « Bavarde » ne
saurait jamais vos noms, mais si mes toutes
balles, nous savons très bien que vous répon-
dez aux noms de : Jeanne, Lina, Maxime et
sans vous oubliez l'aimable Thérèse, et que
voas faites à vous quatre les délices des norn-
br*ux habitués fiu café Neuf.

Aperçu mardi à l'Eden dans une avant-
scène, AJice la grêlée, fais un t des signes avec
deux bouquets à ia main à un jeune homme
qui était vis-à-via d'-o'l*, dans une autre
avant-scène. Coite pautornine avait, pour but
d'attirer les regards (d'après cette balle petite)
de ce vieux célibataire qui nature lement ne
manquerait pas d'en parier dam« la « Ba-
vard* » et c'est ce que vous désirez chère
Alice, vous tenez à faire parler de vous.

Elisa boule dogue déserte l'Eden, nous ne
savons que penser de cette fuite ! Auriez-v-urs
trouvé eafln un nabab bon teie.f ot auriez-
vous aclutô une conduite de femme sérieuse? |

Aperçu samedi à 1 heure du matin à l'As- '
sommoir, Clermont Tonnerre en train d'es -, j
s-yer à faire la conquête d'un gentlemen, j
mais ç\ n'avait pas 1air do mordre, pauvre
Clermont Tonnerre, vous n'avez réellement
pas de chance.

Vendredi un de mes amis et mol avons en
une surpris* désagréable, c'est de nous trou-
ver nez à nez avec Pauline la chauve, Bertha
et Léonie ! Cas dames sont on convalescence,
elles aspirent avec délices l'air pur de Saint-
Etienne, qui n'est pas le même que l'on res-
pira sur la côte de Fourrière.

Plusieurs do nos demi-mondainos sont fu-
rieuses contre quelques-uns de nos plus
« Tschock » gommoux qui font une cour assi-
due à la charmante Mlle Januin, chanteuse à
l'Eden Concert. Adons, avouez mesdames que
cst :e charma.- te belle possède tout pour el;e:
basiré, e-sprit et- de plus une voix qui vous
(aitréverauxcieux, choses dont vous toutes
ne possft.loz pas la ' privilège, ceci dit sans
flatter Mlle Jannin et sans vous fâcher mes-
dames! Il est donc inutile de lancer contre

cette aimable artiste : vos méchancetés 4»!
ne sauraient l'atteindre „«+,.«

Apsrçu l'autre soir au eaféNeuf Hôbe notre
plus ohère reporter, en train de flirter avec
la charmante Maxime, serveuse dans cet éta-
blissement. Ah maltieur si cette charmauxe
serveuse avait su que tu fusses Hébé, le cor-
respondant de cet infect journal la «Bavarde»
(d'après ces dames) elle n'aurait pas murmure
longtemps à ton oreille les mots d amour
qu'elle avait l'air de prononcer.

Nous avons ou l'avantage d'assister sameai
à l'ouverture des bals de l'Eden Concert, un
grand nombre de demi-mondaines s'y étaient
donné rendez-vous, parmi celles que nous
avons pu reconnaître nous citerons : Alice la
grêlée, Elisa boHle dogue, Joséphine, Thérésa,
Clermont Tonnerre, Andréa, Louise, Maria,
Francine la Carpe, Pauline, Bôrttie, Leonie,
Clotilde, Lôanie, Annette, Maviede Montaud,
et une foule d'autres dont le nom nous
échappe.

Nos comp'iments à M. Bonnardel et â son
régisseur pour la manière dont ils ont su dé-
corer avec goût la charmante sallo de l'Eden;
nos compliments également à M. deBligny,
le sympathique chef d'orchestre qui a su
charmer son auditoire. Un célibataire.

Esiess-Cussacert. — Notre im; artialit-i do
chroniqueur nous fait un devoir d'adresser à
chacun des artistes composant cet établisse-
ment lenr part d'éloges. Nous n'avions encore
rien dit du corps de baU-t qui, v-ilà bierstôt
deux moi»:, obtient un succès mérité.

M. Casanobas est avantageusement connu
& Paris où il a été pendant 4 ans maître de
ballet au Château-d'E-tu et aux Clirmps-Eli- 
sées où il a fait deux saisons d'été ; il jorn des
Castagnettes et du tambour de basque en vrai
Espagnol qu'il est.

M. Casanobas est aussi bien connu à Saint-
Etienne où il y a près de six anâ il était maî-
tre de ballet au Grand-Théâtre, direction
Limy ; il obtint un succès inoui dans les Bi-
belots du Diable qu'il monta lui-mêm'. Nous
citerons quelques danses dans lesquelles M.
Casanobas montre son réel talent de danseur:
ainsi dans Je « pas des deux amoureux » M.
Casanobas exécute 150 tours de pirouette; le
Courrier Andaloux, où la dame a par elle-
même un cachet d'orjgiealitô. Le3 costumes
sont d« vrais genre Espagnol. M. Casanobas '
est aussi l'inventesr de cette pantomme qui
fait sa pâmer de rire la publie « Le Sacristain
de Saint-Jus t » et une foule d'autres dont
nous reparlerons dans nos prochains numéros,
les danseuses au nombre do 7 co ^posant ce
corps de ballet sont toutes charmante? et avec
cela dansant très bien, elles font honneur A

'. leur professeur.
Il n»jus a été donné aussi d'applaudir una

élève â M. Cesanobas, une charmante petite
fille de six ans, nous ne doutons r as que con-
ti uant à suivre les principes de son profes-
seur, cette petite fi le i>'arrive à faire un t»'
sujet. Nous adressons donc nos éloges â ce.
charmant corps de ballet ainsi qu'à toute la
troupe : prochainement nouveaux débuts.

Un célibataire.

Pen 'ant quelques jours nous avons remar-
I qaer l'absence de Mario Louise, c tté el-ar-

mante et élégante ; mais elle ne nous avait
pas abandonnée, car ces jours derniers, nou3
l'avons vu en compagnie de la garance.

Pauline, jeune fille ôhoutôe, voici bientôt
3 mois que vous étiez devenue rare; il est
vrai ;e tricorne avait posé sur vos épaules sa
main redoutable ; puis on vous avait assurée
une retraite digne du genre de votre exis-
tence ; il est inutile de vous demander les pé-
ripéties do votre voyage, ni les douleurs que
vous avez endurées ; il ne vous faudrait pas
pour ce!a vouloir recommencer â moins de
régler votre conduite ; nous pourrions en dire
autant à vos fidèles amies : Florentine, Marie,
Léonie.

Nous prierons Mlles Adrienne et Alice de
vouloir. bien à l'avenir ne pas «voir de dis-
cussion dans un lieu publie.

Nous rentrerons dans le prochain numéro
sur des détails qui, charmantes enfants, vous
feront bien rooonmître les puissances des
collabora! eurs.

Méfiez-vous to.ites du dicton : Les murs
parlent. Hébé.

' t3î®pmomt-'$?ez'X'®.n3,. — Le casino des Va-
riétés a inauguré dignement les bals du car-
naval; la coquette petite salle éta t magni-
fiquement décorée ; ei la soirée aurait été très
brillante si les danseurs» t danseuses s'étaient
rendus plus eu nombre à l'invitstion de M.
Bouiliet le sympathique directeur de cet éta-
blissement pour qui les pênes et les dépenses
ne sont riea quand il peut cmtenter son pu-
blic. L'orchesere très bien composé avec brio
et tal nt, les morceaux les plus enf rainants,
les plus gais de son répertoire: inutile de dé-
crire l'entrain avec lequel se laissaient en-
traîner les heureux couples, que les aecords
ennivrants de la valse enlaçaient. Le bal a
ôtô ou '-erl par nos ckarmantes artistes-dan-
seuses dirigées par M. B^giioni ; ces dames ont
été très remarquées, c'était du reste justice,
ûDr elles étaient ravissantes sous leur différent
costume ; Louise très mignonne en matelot,.
Mme Baglioni très crâne en écossaise et sa
sémillante sœur séduisante ou possible aans
son costume d'incroyable qui lui seyait à mer-
veille les charmantes pensionnaires de M»
Bouiliet ont animées beaucoup cette soirée
qui a ôtô très brillante relativement au peu
de monde qui y participait. Nous avons re-
marqué plusieurs de ucs gracieuses ôpinglées
qui ont rivalhôes d'entrain, en tête citons la
haute et très puissante dame Titine Sal
sifis, la belle Jud'.te, la son moins belle Rose,
qui en compagnie de leurs nababs et amis, se
sont aurusés do leur mieux; noos avons perce
le masque de la gentilleMarie hébé da la bras-
serie Désaix pimpante dans sou costume da
mignon huppe qui lui allait très bien pas
d'éloge à faire h Jeanne daj<s-de-oheval, et
encore moins à Louise da la môme brasserie;
nous ne saurions trop vous engager Mesdames,
à ne plus remettre des .voilants qui dessinent
si peu agréablement vos faces rebondissantes.
Nos meillesrs compliments à Eugénie la
Lyonnaise; splendido (fans son costume gris
perle; très sôduisanto également Thérèse
avec sa jolie robe arlequin et son corsage da
velours bleu ciselé. Nous avons ap rçu parmi
les spectateurs la minuscule Thérèse en cos-
tume régulier qui suivait d'un œil avide les
joye-x ébats des danseurs; elle était à côté
d'un jo.i boudiné aux yeux noirs avec qui elle
s'entretenait fréquemment ne serait-ce pas
le motif qui aurait empêché cette suave ca-
pricieuse de p'renlre part aux plaisirs de
Terpsiehore mais chut! mystère et amour ne
ch*rch ms pas à pénétrer.

De nombreux spectateurs ont assisté aux
différentes péripéties du bal; ils se sont fort
divertis aux évolutions do trois ou quatre
pi«rrota, qui ont meuê en compagnie da
cavalières peu intéressantes les quadrilles
les plus échevfJés rappelant par trop la fa-
meuse danse du homard ôpileptique Tune de
ces vadrouilles â- taille et prestance de cui-
rassier a excité à maintes reprises l'hilarité
de toute la salle par fes poses a l'ingénue et
ses clrahutomeats grotesques sentaut l'asso-
moir en plein daus un contre-pas risqué, cette
plantur. usé Gervaise s'est entravée dans sa
modeste robe et v'ian, elle a pris forcément
un billet do. parterre amorti nous n'en dou-
tons pas parses charmes opulents. En somma''
l'on s'ert beaucoup amusé tarit pis pour les
absents; le seul conseil que nous nous per-
mettrons de leur donner, c'est d'accourir en
masse au premier bal qua nous donnera la
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joune et intelligent directeur des Variétés, à
qui revient tout l'honneur de l'entreprise qui
nous augure d'agréables soirées. — Bi... .ter.

Nous annonçons avec regret à nos lecteurs
la. mort de Louise la Suave, cette admirable
cascadeuse qui faisait les délices des va-
drouilleurs Clermontois.

La chère enfant est allô soumettra à l'éter-
nel la liste des amants qu'elle a trompés dans
sa vie.

Elle laisse une nombreuse famille dans la
peine.

De profundis pour son âme. — Petit-Lapin.
La Brasserie Dôsaix perd ses bébés. Aimée

est partie pour Lyon. Jeanne dent-de-éaeval a
déserté pour se rendre à la brasserie Neuville,
paraît-il. Eafin pour mettre le comble à cela
Louise est malade. On a taché de les rem-
placer par Clara et Marie. Les fils de Mars
se trouvent toujours en foule à cette brasserie
Sont-ce les arttlleeurs qui adorant les bébés
ou bien les bébés qui font leurs délices de.
l'armée française? Peut-ôtre est-ce les doux;
en tous cas les sous off y abondent.

Le bar français a la renommée d'attirer ce
u'il y a de plus pschutt à Clermont. Mademoi-
selle Périno s'y fait remarquer par ses pi-ouit!
que l'on entend en passant devant la porle.

Attention, mesdames les épinglôes, je taille
ma plume, et gare à vous. — Kydi-Thou,
Pacha.

Grau le nouvelle, la chaste Aimée est par
tie pour- Lyon il par,»it que la petite com-
mençait à s'ennuyer àClorraont en compagnie
des habitués da la Brasserie Desaix nous -lui
Souhaitons bonne chance et prompt retour. ,

A propos de départ Jeanne tôte de singe,
trouvant que les artilleurs île Clermont ne
sont pas généreux est également partie pour
Lyo i qui possède, paraît-il, un charme pour
attirer toutes les jeunes filles trop connues
dans leur ville ut qui vont faire nombre dans
quelques brass nie* lyonnaises.

Uneque tionà Rosalie Pion -pion. Pourquoi
avez-vous fait la grimace en lisant le der-
nier numâro du journal à Partiel')* Étrennes»
yom auriez peut-être préféré que je fasse
comme pour votre ennemie intime Jeanne
tôte de singe car .vous avez une ressemb a>i-
ce avec elle car vous aussi en votre possession
un petit morceau docanoa.Yous me compre-
nez n'est-ce pas? Un conseil: laissez les petits
jeunes gons tranquille et n'allez pas tant au
'bar faire du potin car ia poiico pourrait vous
remarquer.

Autre question à Clara. Pour .moi vous êtes-
TOUS disputée avec Jeanne et Louise? Vous
êtes cause qu'elles sont sorties delà Brasserie
où maintenant vous servez avec la sacoche
js.ous votre tablier vous faites bien de la cacher
car vous savez que l'arrêté municipal n'est
pas fait pour les chiens et vous ne possédez
pas de papiers attendu que vous avez ôtô pen-
giounaire de trois mois dans une bonne mai-
son où on vous fournissait la soupe gratis. A
fcon entendeuur, salut. *

Théâtre. — Nous v#nons d'assister à une
représentation des Ouvriers et du Cœur et la
main et nous avons ôtô tr.s satisfaits tout a
bien marché. Mme Leprincecommed'habitude
a très bien chanté et joué sa partie, car,
non-seulement c'est une bonne chanteuse,
mais une véritable artiste que nous espérons
'bien revoir l'année p ochaine car elle enchan-
te et transporta le public et récolte d'unani-
mes applaudissements. M. T Mer le Baryton
est bon aini que le ténor. Tous nos compli-
ments â M. Desplaces qui s'ost déjà occupé
de ga troupe «l'Opéra. Nous reverrons avec
plaisir M. Pe lison ; de plus notre excédent
Directeur, vient d'engager trois danseuses
très bonnes dit-on nous les verrons à l'œuvre.
S»medi prochain grand bal paré,, masqué et
travesti; nous souhaitons bonne chanc.j et
"beaucoup de monde.

Variétés. — Nous tenons â signaler ici un
complot qui a été formé entre quelques envieux
de M. Bouiliet, afin d'essayer de tomber son
établissement complot qui' peut passer pour
une véritable gaminerie et nous avons été
beaucoup étonnes en voyant des grandes per-
Bonnes qui y prettneot, les marns; malgré
tout, les artistes ne se soat pas laissés inti-
mider et tout a marché trè* convemblemmt

M: Baglioni conduit son badet en véritable
artiste; sa belle-sœur la Ire danseuse est un
miracle d'agilité ils ont beaucoup fait rite
dans leur b .1 Bullier. Mlle Louise est si jolie
qu'on serait tenté de lui envoyer son cœur J
dans un bouquet, Mlle Auita également.

Notre nouveau comiq ie est très bon et très ]
sympathique, espérons, qu'il réussira. Mlle
Dardelle est avec Mlle Patine la favorite du !
yrai public quand à Mlle Marguerite Bonn ,
nous lui souhaitons de revenir bientôt parmi
$ous car elle est sur son départ.

Samedi passé a eu lieu un grand bal masqué
et travesti quiatros bien rôiusi: beaucoup
de monde de jolies toilettes et de frais costu-
mes. Bonne recette et surtout excellent or-
chestre conduit par M. Souplet le cef musicien
si connu. On a beaucoup airniré la Faran-
dole dansée par M. Brglioni et son corps de
ballet, — By-ron.

Aprillac — Revue demi-mondaine, — Les
beaux jours s'en vont! Le* belles traditions j
se perdent! Les bons nababs font défaut!! !
Hélas ! Trois fois hélas ! La grande Ugénie a j
perdu le sien, Ce gros bon enfant l'a fâchée. |
Et depuis, on rencontré partout la lar-
moyante donzelle à la recherche d'us protec-
teur sérieux. Jusqu'à présent , ses efforts
n'ont pas été couronnés de succès ! Espérez,
belle enfant, que la publicité de la Bavarde
vous fera «onnaître, et que ce merle blanc
que vous cherchez vous viendra. Amen.

De même cette pauvre Gabrielle « vivotte ».
Pauvre belle, que j'ai connu si pschutt! Eu •
ôtre rédrit-i aux employés de... de corn- j
merce; Quelle décadence? }

Que faisait donc l'autre soir la B . . . , cette i
horizontale de bas étage, sur la place de I
r'Hôtel-de-Ville ? Parbleu, elle voulait créer i
un nouveau mode de race omodaga (pas 1
pour Sa vertu, au moins. Rencontrant deux !
jeunes gens, elle leur lança le mouchoir, i
c'est-à-dire qu'aile laissa tomber le sien, >
donnant à leur galanterie le sois de le ra- \
masser. Oh! déception, pas ua ne sa laissa '
tenter pw les appas de la pauvrette, et elle
en fut pouf ses frais,. , de mouchoir. --Hein ! j
10 secrets.

Revue des concerts. — Revue du. concert, '
veux-je dire, car en ce moment un seul nous
est resté fidèle. Encore a-t-il changé de di- '
recteur, et la troupe est singulièrement ré- I
duite. C'est dommage, car avec ce qui nous '
reste, il y a les éléments nécessaires pour
satisfaire le public. Mlle Irma Delmas est très
bonne dans ses chansons comiques, et la toute
mignonne Louisette, charmante dans ses pe-
tites chansonnettes, qu'elle débite très gonti- '
meut. Le directeur, M. Duhem, est à la hau-
teur du reste de sa troupe et nous montre da
sérieuses qualités de comique. Incessamment
nouveaux débuts. ;

Pour terminer un conseil à M. Via'ard, le '
maître de l'établissement et à M. Dnheim. Ne
pourrait-on pas faire une vraie scène au fond
de la salie, qui est assez vaste pour cela, et ce
qui permettrait de jouer de petites opérettes ? i
11 me semble que cela plairait assez aux Au- '
rillaeofs. -- Hein ! 10 secrets.

Moulins. <— Regrets unanimes de ne plus
voir Camille se promenant sur le cours avec
Son type en faisant, l'un et l'autre boaucoup
d'embarras. Cô'ine, pas contente du tout du !
dernier article de la « IHvarde » (c'est bien

 :

fktheureux, madame); Ah! vieille rouée, on
vous avait oubliée, m .L? ?«• Parlera de vous, j
maintenant. Un pair moins ue ""-«leur dans .
votre démarche, Mlle Maria, est-ce que

 voas
 «

tvez avalé une lance? Vous ne vous craigne/,
pas : votre joune amie est bien plus naturelle
que vous et pas de félicitations au sujet du
choix de votre nabab. Vendredi, jeur de ré-
ception chez lesX... aveo66CqO de rabais, pas
difficiles les amoureux. L«spigneusos, de plus
en plus propres; la plus jeune est à bonne
école, continuez, mademoiselle, et vous ferez
votre Chemin. Chez les blanchisseuses, vos
voisines, le vendredi également, prix réduits
et foule considérable. Annetto aurait besoin
de bretelles américaines pour redresser son
dos arrondi ; elle a un manteau dont elle pa-
raît bien embarrassée, elle ressemble à une
cuisinière endimanchée, et quelles mains, bon
Dieu ! faites tout au plus pour plaire à un
sarrazin. Louise et Clarisse, soujour3 très
élégantes, mains do duchesses, on regrette
de ne pas les voir plus souvent. Mais avis, un
peu trop de po.se, c'est peut-être pour plaire
à vos adorateurs. Pauline décrépite comme
le mur d'une forteresse bombardée pendant
six mois. Les têtes da bois toujours dans la
mélasse: à quand quitteront-elles leur pi-
geonnier? Ah! vieilles momies, il y a assez
longtemps qu'on vous voit traîner los rues.
La grenouille trouve difficilement des cra->
pauds. Maman Poireau, toujours absente avec
Cricri, occupée do sa layette et autres soins
préliminaires. Marie, rarement visible le
jour, elle se ménage pour le soir, où elle va
chez Cloué vadrouillor avec ses amis au point
de rouler sous la table : vous n'en avez pas
pour longtemps de cette vie-là. Joséphine,
avec son Mimi chéri, va-t-elle toujours à
Clormont, voir ses camarades, les pension-
naires do ia Miette et antres. Mario Trouvé
ou l'Oio (comme vous voudrez), toujours fidèle
au poste, elle attend ses clien'S, si le cœur
vous en dit, c'est, au fond du couloir qu'est
qn 'est situé le cabinot lui servant do loge-
ment. Mère Chartres respectable douairière
du chambonnet. a négligé de faire augmenter
b s proportions du numéro de son logi«, elle
fait, dit-on, une rude eoncrvrence à Coco ot à
Copahu; avis, mesdemoiselles les rosières. —
Pipe en Bois.

Si-Claude.— Louise la chandelle,
Esther et Philoméne ont été les dupes de
trois jeunes gens.

Elise est au mieux avec la « Bavarde »,
elle désire qu'on parle d'elle.

Hermine va aller faire un second vo-
yage a N. D. De Délivrance. — Tui Ira-
ient.

MontIucon< — Eugénie est partie et pas
un regret, pas un soupir, pas un» larme de
la partde ses clients ! Ingratitude des hommes,
que tu es noire ! Elle avait charmé ,es uus
par la grâce, les autres par... mais soyons
discret. Et aujourd'hui personne ne la re-
grette... Bizarre l Où est-eLe partie? d'au-
cuns parlent de Moulins, d'autres de Paris.
Mystère ! Et moi seul je ta regrette, Eugénie !

La belle Marie qui l'a remplacée est belle,
ça c'est vrai, sa voix est assez agréable,
mais... on dit que... enfla je dirai cela plus
tard. Bell-s poulette, pa3 tant d'œillades... à
tout le monde.

Léonie est bien rôveusa? QuVt-elle? Mys-
tère! Allons déridez-vous, mignonne. Il y a
cinquante mille francs pour votre premier
sourire. Vous chantez bi»n, courage !

Monsieur Mas est au-dessus de tout éloge.
Nous nous étonnons tous qu'il reste dans un
trou comme Montluçon. Quant â sa dame, elle
paraît souffrante. Elle s'est acquis la sympa-
thie du public, non par sa beauté, mais par
sa grâce. Et la gràca surpasse la beauté.

En passant, je féliciterai le pianiste de la
façon dont il accompagne les artistes.

En somme, la troupe de l'Aicaza? parait
s'être améliorée un peu. Mais c'était temps ! !

S'il y a des citadins ennuyés du théâtre, à
coup sûr, ce ne seront pas des Montluçon-
nais. A quand une troupe?

Certaines personnes peu intéressantes vou-
draient que la « Bavards » parle d'elles. Fi
donc ! elle ne s'occupe pas de vadronilleuses
infectes. Si cependant c'est indispensab'e,
la « Bavarde » leur dira qu'elle ne feraient
pas mal d'aller consulter certains docteurs
spécialistes... et surtout de se tenir un peu
plus propres.

La trotteuse continue toujours d'arpenter
le boulevard. « Ma. chère, duait-elle, l'autre
jour à une de sa* amies, ie com.rn.erc3

 :ne va
plus, je veuf passa- aide-arpeateur ; on m'a
dit que j'étas taillée pour ça. — C'est vrai,
répondit l'autre, mieux que pour faite le bou-
levard. s>

Nous prions la petite couturière, près le
pont, do ne pas paraître si timide; nous sa-
vons ca que vaut son petit air ingénu !

Un comble ! La Bavarde a été traitée de
journal stupile, infect, ignoble, que sais-je ?
savez -vous par qui ? Par une personne dont
la Bavarde n'a jamais voulu s'occuper. Elle
dit comme La Rissole : « J'en enrage ! »

Pierrotin.

Montlnçoti. — Alcazar. — Tous les liabi
tués de cet établissement regrettent le sym-
pathique ténor, artiste du Théâtre-Lyrique ;
nous croyons savoir qua M. Mas prendra pro-
chainement la direction de l'important Casino
do la station balnéaire la plus connue de no-
tée région. Nos vœux de succès l'accompa-
gnent,

Marie Giraud, toujours charmante, fait les
délices de cette salle. Son double talent de ro-
mancière et de chanteuse comique lui assure
les bravos unanimes de ses auditeurs. Mais
aussi Marie Giraud est une charmante per-
sonne, fraîche, jolie, bien faite, pas Mgueulo
(oh ! mais pas du tout!) fille de Vénus, no crai-
gne? que deux ohoses au monde : les lapins e'
les coups de pieds de votre rcère. Soyez fidèle
à votre divise : Amour et gaieté

Café* et Brasseries.— Nous n'avons plus da
nouvelles de Madeleine do Néris (Café de l'a
Gare). Nous écrirons à Bordeaux à son sujet.

Rencontri hier Jeanne la blonde, autrefois
au café de Pari?, elle paraissait fatiguée ; y
aurai t-t-il encore là un mystère? — César
de Thuriôs.

SEOHÎÏMÇOSÎ. — Marie Tôte do Filass -a va
passer une partie de ses soirées à l'Alcazar ;
cette vadrouille pense-t-elle faire encore des
conquêtes? Allons ma viejle, votre temps est
passé, votre figure couperosée et ridée, doit
vous le prouver suffisamment. Place aux
jeunes !

La déesse de la rue do la Batellerie continue
la cours do ses pérégrinations nocturnes, mais
chère bo'le, n'ayez vous donc pas pour de con-
tracter quelque vilaine maladie en revenant
chez vous à des heures si matinales, les
brouillards qui s'é ôvent du Cher en eette sai-
son sont malsai .s? Si c'est votre Nabab qui
vous congédie de si bonne heure, il devrait au
moins vous aoh ter un manteau qui garanti-
rait du froid votre frôle personne

Charmantes lectrices, je vous promets pour
la semaine prochaine une série d'indiscré-
tions, qui, j'en suis sure, vous surprendra . . ,
agréablement.

Une bavarde de l'eau chaude.

Salon. — Mlle Marie, lorsque vous ache-
tez .la Bavarde, lisez—là dans votre chambra
et n'allez plus faire vos cancans par la rue et
ne critiquez la Bavarde comme vous l'avez
fait.

La Bavarde, cstf'omme une orpheline, qui
payée par les mères de ses camarades, raconté
aux parents la conduite de cas dernières.

Môfl "Z-vous, î'aut-e soir on vous a pincé à
la Ferrage avec une garance, nous pourrions
dire le nom,, et il était tard,
•»- , ,

La Bavarde, est partout, sait tout ot parle-
ra de vous, la ppemiôaefois que vous parlerez
mal d'elle. Avisez-vous Marie ! — L'Indomp-
table,

Elle est partie !..,
Nous apprenons avec regret que le person-

nel du feafé Cailliet a éprouvé la perte d'une
de ses meilleures!.... charmants, belle, blon-
de, aimable et douce. La belle Marie, est par-
tie, emportant avec elle lé bonheur et la joie
du pays.

No pleurez plus, consolez-vous. M. Calliet!
car cet ange appelé par un nouveau dieu, va
remplir d'attrait* Ieo salons brillants, d'uno
maison de Marseille. Elle sait Sien que vos
salons monotones vont être délaissés; lien
que ça mai, vendga mai lèou. — Mirabol-
langê.

Jusqu'à quelle époque, peut-on appliquer à
une femme le nom do psohuttouse...!!! selon
l'âge, je serais d'avis de supprimer toutes ces
appolations do : horizontales, pscliutteuses,
femme v'ian, pour les nommer do : Venèz-y
tout de môme.

Tel serait le cas de la jeune veuve, sur
le cours, qu'un boudiné do charcutier voit ré-
gulièrement chaque soir, de 8 heures lp2 à 10
heures. Mais passé cotte heure-là, à qui la
place ? Mystère et Cupidon ! A bientôt des
nouvelles si cela doit continuer. — Caglios-
tro.

Mlle Augustino,' voudrait-elle mr's dire,
pourquoi, son nabab l'a délaissée? Il me sem-
ble, cependant, lorsque l'on est accontr-ôe
comme vous, quoique peu jolie, ( ne vous fâ-
chez pas) mais suivez notre conseil n'allez
plus vous promener au br.w de votre n*-
bab sur les boulevards, contempler les sculp 
tures de notre Théâtre. . /

Mirez plus bas vos idées, Augustino, saos
quoi je vous vois obligée d'acheter un pan-
ni«r et vous préparer â ombaUcr vos figues.
Ne parlez plus des autres, sans quoi, la Ba-
varde se propose de vous faire cadeau d'uno
robe en soie de notre filature. — Symirami*.

Valence. — Le monde pschutt et v'ian se
propose de beaucoup s'amuser, et il se pro-
met monts et merveilles pour le prochain bal
pari et masqué qui aura lieu lo 2 février pro-
chain, donné pair la bonne Fanfare de Valence
sur le plaucher du théâtre.

Allons, folio jeunesse, amusez- vou», c'est
l'occasion. — Nous espérons que .nos belles
biches voudront bien accourir en f.ule et
feront leur possible pour se surpasser.

Il est déplorable de voir depuis quelques
temps, dans notre bonus ville do Y>!cn*:\
que la première cocotte venue prisse installer
un assommoir auquel elle ne craint pas da lui
adjoin *re un tr pot pourvu qu« cela puisse lui
procurer de plus grands bénéfices, et d'y reti-
rer certaines de ses compagnes pour complé-
ter l'assaisonnement.

Il est également très regrettable de voir
certains des principaux quartiers infectés
d'impures et d'ôtre sujet non seulement
accosté par elles mais encore insulté, quant
l'on ne veut pas répondre à leurs proposi-
tions déshonuôes. L'on est également sujet à
être témoin de scènes scandaleuse'.

Nous espérons que dame police et nos éiiles
voudront bien y faire attention et prendront
los mesures nécessaires pour y remédier.

Il ne faut pas que le ou les nababs d« C<-
lestine, la Comtesse au nez de travers, qui se
po ent en protecteurs, ca qu'elle veut bien
appeler ses nababs sérieux, soient aussi sé-
rieux qu'elle veut bien ie dire, puisqu'il lui
permettent d'aller fréquemment en partie de
plaisir, et lui font tenir un tapis dans -son
salon boudoir, qu> lui permet de passer des
nuits assez joyeusement et lui produit, d'a-
près se propres aveux, de beaux émoluments ;
aussi Côlestine fa't relie p osque tous les jours
grasse mutinée et la voit-on rarement levée
avant onze heures da matin.

Célestina finit par être rassasiée de gibier
et aimerait bien mieux les beaux jaunets.

La grosso Eng-inie, après avoir tsnu la
Brass«rie Lyonnaise, qu'-.He a cédée à Gétos-
tine et dénommée actuellement, sous le nom
de Brasserie Alsacienne, avait transféré son
fond rue Cartelot, qu'elle a également encore
cédé à Jeanno Romolo dit Carrare, vient de
reprendre un nouvoau fond sur le buibvard
de l'Est, près de *on établissement tenu par
Côlastine actuellement, qu'elle veut appeler
son Ba-ta-clan.

L'on y remarque même Pauline de Romans,
cette dernière fait la prude, mais qu'elle so
tienne bien, car nous savons que ti>ès sou-
vent elle va le soir attendre an certain nabab
bien counu à Romans. Belles biches, tenez
vous b on, car La Bavarde vous veille do
près.

Déci lement il paraît qu'Estelle O. l'Ar-
souille ne nent plu* se retenir et se modérer,
n'ayant pins de dmites à ses débordements
sans réserves, prétextant qu'ell -, est trop
vieille pour se relaire. Nous -pouvons lui
opposer qu'il n'est jamais trop tard pour bien
faire ot se réserver.

La pet' te Rose va souvent, à ce qu'il paraît,
répéter la Grande-Duchesse chez les Espn-
gnris de la Grand'Rue. Avec le refrain : « Il
grandira car il est Espagnol », espérons ot
lui souhaitons beaucoup de prospérité. — Al-
cindor et Tasseur.

KIoaa, Théâtre, — Pour être aimable, M.
De-places l'est certainement, aussi un public
nombreux a-t-il répondu à son invitation
vendredi denier. C'était lo s CœHr etf la
Maiu », charmante opérette des Nouveautés
que l'on jouait sur notre scène.

Malgré l'insuftlsanc^ d* l'orchestre, l'inter-
prétation a été de* meilleures. La salle en-
tière était suspendue aux lèvres do Mme Le-
prinee, notre première chanteuse, à peine
convalescente, qui rem; lissait le rôle de
« Nicaôla, » M. 'l'ailier « Gaétan », l'a d'ail-
leurs vaillamment s«coudéo, et lo duo final
du deuxième acte a été vivement applaudi.

Puis-jo lui dire, je t'aime!.....

Comme toujours, M. Cerizé remplissait avec»
avance son personnage « le Roi d'Aragon, »

Un mari, ma mignonne
' C'est un époux qu'on te donne ....

Mesdames Rauïs et Gauthier et M. Rozé
« Mosquitos, » ont eu aussi une bonne part
du succès de cette pièce. ,

Il serait à désirer que M. Fibre « Morales »
se tint mieux en scène et ait un peu plus de
jeu — ofe'iji une sfame parlante.

Deux pschutteusos' c(ermontqise< très cor-
rectement misas, s'étaient installées aux loges
et paraissaient très attentives;

Mais la « Bavard* » qui entend tout, ouv. e
aussi l'œil... et le bon.

Après la représentation, ces dames, accom-
pagnées de galants gentlemen, sont allé
dévorer quelques tranches de .jambon. Le li-
quide aidant, l'une d'elle plus expansivo
chantait... mais pschutt !

Est-ce vrai, Mesdames ?
Il y a quelque temps, dans une Je vos.raros

visites, vous aviez nopeô fortement"' toute la
nuit, paraîiril ; ™ à preuve — votre visite
matinale à en établissement de bains !

Propreté ethygiône, d-rez-vous; ca va bien,
«a va bien. — Don El Osso.

Une dépense non regrettée

« J'ai fait usage de deux boîtes de Pillules
Suisses ( la boîta à 1 fr. 50 ), je m'en trouve
très bien. J'avais depuis longtemps de fortes
douleurs dans lo dos ot sur la poitrine, au

point qu'il me fallait souvent m'arrêter en
marchant, et je uo pouvais rester serré de la
ceinture. Aujourd'hui, j'ai un appétit natu-
rel qui me faisait défaut, et je ne ressens
presque plus dî douleurs. Inutile de dire que
vous pouvez publier ce bon résultat.

«REINS, pensionnaire da l'Elat,
« à La Villette (Meurthe-et-Moselle). »

—  * .

ÉCOULEMENTS ANCIENS OiJ RÉCENTS

Les Dragées et l'ïiiiection
Jeandet sont les seules qui guérissent
radicalement et sans fatiguer l'estomac
les écoulements nouveaux et les plus
invétérés. Prix : 3 fr. chaque, Plr Jean-
net, a Dijon et toutes les autres bonnes
pharmacies.

 [_—<».—_

GHARABES

Mon premier fit un jour concurrence àCambronne,
Mon second est usage, coutume ou habitude.

. Mon tout est une Ûeur délicate ot mignonne
Qui vient dans nos jardins et fuit la solituuo.

Mobilis à Angoulome.

Solution de la charade du dernier numéro :
GAMBETTA.

Un diplôme est attribuô-à François-les Bas-
Bleus, â Amiens. ïi est prié de nous faire con-
naître son adressa.

Ont trouvé la solution :

Maître Moineau, a Lyon. — Rachol Mignon,
a Paris. — Eugénie vSpliinx, a Lyon. — Juiis
Square, a Paris. — Yves Rogne, a Lyon- - Ca-
muleser-Vàntelîortense. — V. G. T., a Lyon. —
Bibus l'amoureux a Lyon. — Le roi Mônélas, a
Nancy. — Un père C. Q. T., a Lyon. — Moiiiles a
Angouléme •— CEil do Lynx, a St-Ktionne. —
Desborcles. dit Gueule do Fer, a Limoges. —
Sambàdaldad et Hia de Quoistordre, a Mont-
luçon. — 4 associés do la Sauce française, a
Rouen. — Un nommé Lpstict à Reims. — L'ran-
çois-les-Bas-Bleus, a Amiens. — Saumon, 15°
dragons, a Libourne. — Un indiscret,, a Froissy
(Oise).

2 grives-Thon do la Clc d'ouvriers, à Douai ;
Passe-Partout, à Caen; Aliahel do Sugni, à Char-
leViile; Un joyaux Spinalien; Gaston L..., à
Rouen; Marc-Mal, k Gourpay; Un p'tit bêcheur
de la porte Paris, â. Gournay-on-Bray • La Chi-
cane, à Beauvais; Radamante, à Gaillon; Don
Pcdre, à Elbeuf ; Henri, à Epinal : Sac-rit-pend,
a Angoulfim» ; Hébé Chose, à Moulins ; Comtesse

ri'nonpourboiro, à N*ntes; Thé-au-fll,. à Rouen;
MépRisto-fait-laisse; Migraine, à Rouen; Lord
J. Fitz, à Saumur ; Maiie, à Angoulome ; X. Tayon
de Monteux, à Nîmes; 1 Art-beau-nez, à Nar-
bonne; 1 ïron-de-1'air, au Pradet (Var); Jules
Guillet, à Anvers; A. Sticot, aSaint-Lô; Stick,
à Rouen; Gnarlot, k Roubaix; Henri- et son ami
Nicolas, do la rue do la Grosse-Horloge,- à Rouen ;
Rit-à-Tout, à Rouen; Cista, à Rouen; L'amant
de la grue du Commerce; Marie ot Zoé. à Lille;
M. IL A. U. T, à Limorfos; Un nux-triste, â Gi-
sors; Le général et H. de Lagardère, à Meaufles-
Saint-Martin ; Le nabab de Julio, à'Poutariier;
Duc Rachel do Pham^soul, k Pontarlier; Arthur
de Ratignoles, > Toulouse ; 2 Mhi-du-O, à Bé-
ville-les-Rouen; Victor Gonin, ft. tillencuvo-sur-
Lot; K. K. O., à Bordeaux; Lili-Landeau, à
Bordeaux; Midas, à Bordeaux; do Pessac, à Bor-
deaux; deux idiots du Café ÂhglafSj-Un abruti
do l'Union chorale, a Montluçon; Riquiqui «le
Limoges; Pazza d'Amore, à Lille;.Cosar de Thu-
ries, a Montluçon; Horrotin, a Montluçon.

- L. E. bonnet blanc, à Villeneuve; Uu pic-en-
tin de Compiegne ; Café du Roulage, à La Ro-

• clielle ; Bibi-Tapin-Cabriol, abrutis du café Mir-
guet, à Montluçon ; Banneux, veinard au misti,
à Châlons-sur-Marne ; Henri, à Epinal ; Mar-
quette, à Dax ; 1 an l'heure de Narbonne ; A Ca-
chet, brigadier d'artillerie ; Un J3. B. T., h Gi-
sors ; Kydoh-Thon-Pa%ba, à Clermont-Forran 1 ; • 
Un Ca-lit-cot, à Périgueux ; Jean Riz, à Beau-
vais ; Lui, à Amiens ; Tête de Pipe, à Amiens ;
Jacques d'Ail, à La. Roche- sur-Yon ; Une îlo cé-
lèbre, à Rouen ; Une bavarde de l'eau chaude, à
Montluçon; Augasta, à Lunéville ; Emilie delà
Taverne alsacienne, à Tours; Graouillet et son
inférieur, àTaibes; Grand Gonôs, dit Boit sans
soif, à Châtcauroux ; Troyes-les-Mœurs, à Ville-
neuve-sur-Lot ; L. Pinson, h Villeneuve-sur-Lot;
Mari de ma femme, à Nantes: Al. Sein d'Or, à
Condom ; Un Jam-bon-eau, à Biarritz; I. K. ta-
lent roux-sillonné, à Lyon; Daissaumes, à.Mont-
luçon ; Deux pieds do bancs du 39° régiment des
bouffeurs do kilomètres. G. K. C M., à Rouen ;
A. Lauiefln, à Paris ; Avec L., à Rouen.

Ont trouve la solution :
1 Méria, k Epernay; G. l'Gîil, à Blois; Vas y voir

à Paris ; Vicomte de Gontrand do Pantliéo â Or-
léans ; Bibi do la vertu II, rue de Lille à Roubaix ;
By-Ron, à Clermont-Forrand ; un voyou de la
villo Go/et, à Montluçon; Mont K !ô à Gaillon;
un Dégoûté do Montluçon; Daiioosnoseof, à

: Reims; Paul Angenault et Amédée Veillard. du
café de l'Agonie; Elie Menondais, â Reims; Al-
binos, à Ghâteauroux; Barbapou, à Amiens:
Mon oncle, à Paris; Bambaula, à Paris; un Ex-
chien de quartier du 6 9, à Paris; Berthe au
mieux, à Bordeaux; Carmin à Amiens; deux
adorateurs de la petite verto à Montluçon ; El
Saraoq de l'Aïn, Kap-a-21 et Double-Hure, a
Gisors; Jolly-Lark à Lyon; Père Hoquet, à An-
goulome ;

Ont trouvé la solution :
•Furet, à Troyes ; Petite sœur de Limosgos ;

Hunindiscret, à Chàlons; Kouie, à Lyon ; Eure-
tra, à Poitiers; Louise, brasserie du Rhin, à Poi-
tiers; Garenne à Tarbes; Jules-dc chez Naudin;
Un nez t'au né?, à Angoulome; Baron Tlottoi delà
Keymimette; C.2, Rété, à la Rochelle; un Boy
mal 810 aise altère au 55e do ligne à N'uncs; Ua
allumeur à Caen; un Célibatataire. à Saint-
Etienne; La mignonne Marie P. a Saint-Ètienni ;
Jean de Cogne à Bergerac.

Emile Jourdain, a Reims ; \ An Dormi, rue de
Nuiis, a Marseille ; Passe-Partout, a Caen ; Loyss
Mitchel du 19-, a. Rouen ; JeanParlerot, a Reims •
Un Bcauvaisien à Mmes; Bo-Bac, a Amiens :
François les Bas-Bleua, a Amiens ; Mes fils to
fait 1 S, a Amiens ; Pazxo, d'Araire, a Lille Cou-
cou, a Rouen ; Un groupe d'abrutis de Titrv-los-
Reims ; Cosso-assiette, a la Ville Gazêt, a Mont-
luçon; Vas-y voir, .a Paris; Frô.rea Jacques ;
Kosilu ; Coucou Je voilà : ' Bec-Salé et Bibi la
Grillade.

BpS COMIrlIMSCE

Porthos, a Narbonne. Merci, continuez. — Ki-
Kou, a Chartres. Moi ci, continuez. Alichel de
Sugm, a Charlcville. Merci, comptons sur vous,
-r Un Joyeux Spjnalien. Eqvoyoz deux corres-
pondances. -~ L'Eelaireur a Dax. Trop Ion" et
pas intéressant; parlez nous dos demi-mondai-
nes. —Anna y Los, a Rouen. Donnez adresse.
-- Quidam, a Elbeuf. N'êtes pas bien renseigné
vente fonctionne, on trouve journal partout —
J. Voit Clair, a Elbeuf. Très-bien. Merci {conti-
nuez. — Marc-Mal, a Gouwiay. Publierons, con-
tinuez correspondance. — Oxalis, a Elbeuf. Merci,
comptons sur vous. — Henri de Berg. à Angou-
lème. Merci, continuez. — Cravache, a Bourges.
Etes la seul, yous autorise à je dire, mais pariez
davantage des domi- mondaines. — Don Pedro, a
Elbeuf. Envoyez autre chose. Publierons. — Le
gros.Oaporal, â Ghâteauroux. Merci, oontinuez.
— Bababa, a Limoges. Publions lettre, donc la
votre inutile. — Saxophone, a Nantes. Fort bien
continuez-nous collaboration. — Cœur de bronze
a Compiègno. Merci, comptons sur vous. — In-
discret, a Epernay. Merci, pumietons. ' — Pica-
dor, a Epernay. Merci, publierons. — Ca-ca-la, à
Elbeuf. Merci, prochain numéro. — Ramina-
grobis, à Montpellier. Merci, continuez. —
Etienne, a Port-Ste-Marie. Merci, continuez —
J. Voiclair, a Elbeuf. Prochain numéro. — Paul
Barda, a Nîmes. — Oh or collaborateur, persuaaez-
vous donc que nous, tenons davantage à la partie
mondaine qu'a la partie théâtrale. — Le roi Mô-
nélas, a Nancy. Moyen bien simple, devenez
notre correspondant. — Qu'a-t-on à Lyon. Fort
bien, donnez adresse, écrirons. — CEil de Lynx,'

Publierons charades. — Un nommé Lastick, a
Reims. Insérerons. — Mirliton, a Granville. Mer-
ci, continuez. — G. A. C. P. T., à Limoges.
Avions déjà refusé lettre non affranchie. —
L'Eusse-tu-oru, à Roubaix. Merci, continuez. — .
Docteur Faust, à Poitiers Merci, coniinuez-
nous. collaboration. — Un ramolli, a Belfort.
Fort bien, merci, continuez. — Bois sans soif, a
Epernay. Merci, prochain numéro. — Un ber-
naous, a Epernay. Merci, prochain numéro. —
Cherche, a Port-Ste-Marie. Prochain numéro. —
Arthur do Ratignoles, a Toulouse. Envoyez-nous
correspondances. — ASch-Bitt, a Orléans. Merci,
continuez, mais' citez nous domi-mondainos. —
Un Indiscret, a Masmando. Pas do personnalités
masculines s. v. p. — Isnard Bob, a Bordoaux.
Fort joli, continuez chaque sem&ino. — G. du
Mortier, a Bordeaux. Vous remercions de vos
gracieux envois. Comptons sur vous. — En l'air,
a Roubaix. Merci, continuez. — Pippe Kaf, a
BruxeUos. Merci,comptons sur vous. — Léo Vadas
a Bruxelles. Merci, continuez. — Gaspard de la
Campire, à Aruxolles. Merci, compté sur vous. —
Bombardos, a Caen. Merci, continuez. — Déniche
tout, a Granville. Merci, continuez. — César da
Thuries, a Montluçon, Merci, comptons sur vous.
(EU de Lynx, a Elbeuf. Merci, prochain numéro.
Georges Toutrois, a' Rouen. Merci, comptons sur
vous. — Un bavard-roi. Merci, publierons. —
Froufrou, a Rouen. Très-joli, comptons sur vous.
— Pierrotin, a Montluçon Merci, continuez. —
Hein 10 Secrets, a Aurillac. Merci, comptons sur
vous. Prenez >— Un qui trotte, a Chaumont.
Merci, comptons sur vous. Donnez adresse, en-
verrons carte. — Un Indiscret, a Chàlons. Fort
bien, comptons sur vous. — Beau-Nez, a Alais.
Merci, continuez. --- Kouic, a Lyon Merci, pu-
blierons. — Georges de St-Marc, a Chatollorault.
Merci, comptons sur vous. — A. B. C. D. Don-
nez adresse pour vous écrire, aucune inquiétude.
Chut, a la Rocbe-sur-Yon. Merci, comptons sur
vous. — P. Roux, a Lyon. Merci, publierons. —
Merci, publierons. — Rif-Pacha, a Cannos,
Merci, comptons sur vous. — Un '/.oi\e, a Das.
Merci, continuez. — Un vieux Marsouin, a Ro-
chefort. Envoyez encore. — Pan-Crasse, a Ro-
chefort. Merci, comptons sur vous. — C. 2 Rite,
a La Rochelle. Recevons avec plaisir. — Volige.
a St-Étîenne. Merci, continuez. — Jean de Gogué,
a Bergerac. Merci, comptons sur vous. — G- D.
Plumm, a Auch. Merci, continuez- -» C- Mojd'El-
beuf. Merci, prochain numéro. —- Cram do Ta->
leski, a Périgueux. Merci, comptons sur vous.—
0. Shloff, a Périgueux.JMorci continuez. — Mcria,
a Epernay. Merci, comptons sur vous. — U*
clerc d'huissier, . Epernay. Merci, continuez.
— Un amateur, à Epernay. Merci, continuez. —
Un lecteur abonné, a Epernay. Merci, continuez.
— Couche tout nu, a Epernay, Merci, continuez.
— Une sparnacionne bavario. Merci, continuez.
— Vent de Ville, a Epernay. Merci, continuez.
— La Fleur, a Epernay. Merci, comptons sur
vous. — Jean Pleur, a Epernay. Merci, conti-
nuez. — Labas a Epernay. Merci, continuez. —
Grain d'orge, a Epernay, Merci, continuez, — G.
l'fEil-, a Blois. Merci, continuez. — Mascotte, a
Marseille. Mille compliments, comptons sur col-
laboration-. — Max, a Marseille. Envoyez tou-
jours. — Nélie, a Marsoille. — Habit noir, vous
verrai samedi soir Alcazar. -» La<iy Namite, a
Majseille. Envoyez canesns coulisse. — Lacoq-
Luche, a Epernay. Prochain numéro. — Vte Con-
tran, a Orléans. Très bisn, continuez, mais n'é-
crivez pas au verso. — Sais tout et oie a Tours.
Merci, continuez, mais n'écrivez pas au verso.
— Un Rat a poil, Merci, prochain numéro. —
L'Indomptable, a Salon. Merci, continuez. —
Mira'oellange, a Salon. Me-ci, envoyés encore. —
Caglostro, a Salon. Merci, comptons sur vous.
Syiniramis, a Salon. Merci, continuez. — L'Ecu-
reuil, a Châteauroux. Merci, comptons sur vous.
Croque Poules, a Paris. Merci, continuez.
Angou.lème. Prochain numéro. — Arthur, An-
goulêmo, prochain numéro. — J'Ouvre l'œil, a
Angeulème, prochain numéro. — Brin d'Amour.
Angoulème, prochain numéro, — G. B. Angou-
lome, prochain numéro. — Baladèche, Angou-
lème, prochain numéro. — Mobilis, Angoulome,
prochain numéro. — Cyprès, Angoulome, pro-
chain numéro. — Un nez-t-au nez, Angoulème,
prochain numéro. — Satyre, Angoulème, pro-
chain numéro. — Trompe la mort, Amgoulème,
prochain numéro. — Simbald, Angoulème, pro-
chsin numéro. — Sac-rit-pend, Angoulème. Trôa
bien, prochain numéro. — La Vérité, a Epernay
prochain numéro. — Georges, a Villeneuve.
Merci, prochain numéro. — Un Mirlitaire, a
Villeneuve, prochain numéro. — Le comte Bre-
douille, a Villeneuve, prochain numéro. — Hanri
Bredouille, a Villeneuve. Merci, comptons sur
vous. — Absinthe, a Villeneuve. Merci, continuez
vous. — Lovelace II, a Lille. Fort bien, comp-
tons sur vous. — G. Airam, a Lille. Merci, conti-
nuez. — Don Juan, a Lille. Très bien, continuez.
— Serge, à Lille, prochain numéro. — La Fouine
a Lille, prochain numéro. Très bien. — Raout, a
Lille. Faites, moins long et n'écrivez pas au
vei-so. — Carabin, a Lille. Très bien, continuez.

Asticot, à St-Lo. Merci, continuez. — Une ba-
varde, a Montluçon. Merci, continuez. — Domi-
no, a Poitiers. Prochain numéro. — Augusta, a
Lunéville. Merci, continuez. — Baron Nathur, a
Pau. Merci, continue?;, -=» Un biffin, a Angou-
lème . Soyez sans crainte à ce sujet. — Un ami,
a Orléans. Prochain numéro. — Saucinet, a La
Rochelle. Envoyez plus complet. — Bijou, a El-
beuf. Prochain numéro. — Capitaine Nemn, a
Nantes. Merci, comptons sur vous. -* Un nain
partial à Toqrs. Merci, continuez. — E, de Kum-
mel, a Garoassonne, Merci, comptons sur vous.
— Nêpomucène, a Condom. Merci, continuez.—'
Un vieux lapin, a Condom. Merci, envoyez en-
core. — Deux pirouettours, » Condom. Merci,
continuez. — BMndiscretion, a Lyon. Merci, con-
tinuez. — N. Leruam, a Hyères. Merci, continuez.
— Saueisson, a Bergeyac. Merci^ continuez. —
Ballemhois, a St-Qnentin. Merci, .comptons sur
vous, r-* Œil sincère, a Angers. Merci, conti?-
nuez. — Kebir, a Vitry. Merci, continuez. —
Kydi-Thon-Pacha, à Clermont, Merci, continuez
ainsi, très bien. -* Pett Lapin Rose, h Cler-
mont. Merci, continuez. — Bi-Ter, a Clermo»-;
Merci, envoyez encore, — By Ron, a Ciermont'
Merci, éontinuez. - Un blaguo»^ a Reims. Merci',

ainsi. — Krak, h Villeneuve. Merci, continuez
envois. - Masque d'Airain, a Tarbes, prochain
numéro. — Sir Charles, a Tarbes. Renvoyez en
évitant expressions grossières. — Fri K. C, a
TarbâS, prochain numéro. — Un A J T, a Tar-
ifes, prochain numéro. — 1 Nez Q Reuil, a Tar-
bes, prochain numéro. — Li K O P, a Tarbes,
i racham numéro. — Rcsto.gnol. a Tarbes. Merci,
continuez. — Argus, a Tarbes. Merci, comptons
sur vons. — Mistigotte, a Tarbes. Merci, conti-
nuez. — Garenne, a Tarbes. Tris-bien, conti-
nue?:. — Attila, a Tarbes. Fort bien, comptons
sur vous. — Albert, a Agsn, prochain numéro.
— Mauvais Temps, a Agen, prochain numéro. —
Cigale, a Agen. Très bien, continuez. — J. Verax
i Agen. Très bien, oomptons sur VOKS. — Dincot,
% Lifcaoges, prochain numéro. —Tau-Tau, a Li-
moges, prochain numéro. — JDartagnan, a Li-
moges, prochain numéro. — A. K. K. a Limoges,
prochain numéro. — Suite Are, a Limoges,
prochain numéro. — Lady Stingon, a Limoges,
tort bien, comptons sur vous. — Poêle a frire, a
Limoges, Merci, continues. — 1 A. B., a Limoges.
rrês bien, continuez. — L'emir Obolant, a Tar-
bes. Prochain numéro. - Ba-Bac, a Amiens.
Pas de personnalités masculines s. v. p. — Bit-
ted-Cuir, a Amiens, prochain numéro. — Tou-
che a tout, a Amiens, prochain numéro. — Tôte
ie Bison, a Amiens. Merci, continuez. — Laurent
17, a Amiens. Merci, continuez. — D. Frisé, a
\niions. Merci, continuez. -, François los Bas-
Bleus, a Amiens, Merci, comptons sur TOUS. —
%. B. A. ti, a Amiens, prochain numéro, —
Pazzo d Amore, a Lille. Merci, comptons sur
:ontmuez. — Un bock, a Reims. Merci, conti-
nuez. — Grenadine, a Reims. Morci, continuez
— D'Etam, a Reims. Merci, continuez. — Elie
Uessendois, a Reims. Merci, continuez. — Jean
Parloret, a Reims. Merci, continuez. — Don Juan
i Reims. Pouvons pas insérer. — Phémie a
Reims. Merci, continuez. — Victor, a Reims
Merci, continuez, — Passe-Parlout, a Reims.
Pouvons pas in-érercola. — Qctou, a Angoulome.
i/rès bien, continuez la série. — Henri do Berg
l Angoulème. Merci, continuez.- Œil de chat!
i Angoulème. Morci, continuez. — Léon, a An-
joulômo. Merci, continuez, i- Guguste, a An-
goulème. Merci, comptons sur vous. - Veritas
i Angoulème. Merci, envoyez encore., -«r On y
pas, a Angoulème. Merci, continue». — Brutus-
i Bayonne, Merci, continuez. — La Fouine a
3rand -Combe. Merci, continuez. — Tourék-
lignaux, a Roubaix Merci, envoyez encore ac-
ceptons collaboration. — K. Liko, a Béziors
Merci, continuez. — Passe-Partout, â Caen, Pas
ntéressant, envoyez autre ûhose. — Cham et
Léon, a Çàen Me^i, continuez. -Antoinette G.
% Cften. Merci, comptons sur vous. — G. L. T 8
„aen. Merci, envoyez encore. -Kaperdulabouic,
i Douai. Merci, prochain numéro. — Poivre et
sel, a Marmande. Merci, comptons sur vous. —
«iss Réséda, a Agen, Fort bien, ferons paralt-e
3n trois,' fois, continuez collaboration. — Stick, a
jrandvillc, Arrivé tard. Pour prochain numéro.

'-
Dilope, a Epernay. Prochain numéro. — Sac {
Brosses, a Troyes. Prochain numéro. — Le mas,

i que roso, Rouen. Prochain numéro. — TJ»
I naombro du club v'ian, a Rouen, prochain nu.

môro. — Un flâneur, a Rouen. Prochain numéro
— Stick, h Rouen. Aurions inséré si aviez p||
écrit au-verso. — Loys Mitchel du 19, a Rouen
Fort bien, comptons sur vous. — Un canard, i
Marmande. Prochain numéro. — Triumvirat, \
Marmande. Merci, continuez. — As do Piquo, s
CEil de Lynx, a Lille. Merci, comptons sur vous'
Asch-Bit, a Orléans. Désignez, continuez. Lynsï
a Bergerac. Prochain numéro. — Camé Léon, J "
Epernay. Merci, continuez. — Don Juan, à Ar# '
mentières. Merci, continuez. — R. B. K. à CauS
dobec. Merci, donnez adrosse pour vous écrirai
— Coco, a Elbeuf, prochain numéro. — Ca fflË
Eau Elbeuf. prochain numéro. — Jup, a Chàtoaul
roux. Prochain numéro. — Blanc-Bec, a CbftS
teauroux. Prochain numéro. — Coucou, a Rouen* '
prochain numéro. — Eugénie, a Gaillon. Merci! .
continuez. — Radamanthe, a Gaillon. Merci, conS
tinuez. — Tète do Pipe, a Amiens. Prochairl
numéro. — Daphtiis, à Lyon, Merci, continuez
— De Gardénia, a Libourne. Morci, continuez. J|
Club 100 H 0 7, a Vitry. Merci, prochain numé-
ro. — Léda, à Poitiers. Trop long, résumez. .1-
Thulady, a Poitiers, prochain numéro. — TaJ
Kin, a Monde. Merci, continuez. .— Nestor, S
Philippoville. Morci, comptons sur vous. — jJ8 ]
Mostiquo, à Nice. Merci, comptons sur vous. -2
Albert C, a Paris. Envoyez à Paris. — Kuneï b
sackel, a Châteauroux. Prochain > numéro. .3
Draus do Nolbas, a Lyon. Merci, continuez. Zl '
Un lecteur à la Rocho-sur You, Prochain nu ma* "
ro, — Un pigeon-eau, a Epernay, prochain nul .
m«ro, — Un bavard, a Epernay, prêchai numéro»
— indiscret, a Epernay. Merci, continuez.— j_,J
bien aimé, a Epernay. Merci, comptons sur vous*
— Un Taon qui noio, a Nancy. Merci, comptons! '
sur vous. — Pierre de Tavannes, a Besançon!
Merci, continuez. — Georges d'Ingauvillo, aii
Havre, Merci, continuez, — Ch, de Servan, aiî
Havre, Merci, comptons sur vous. — H. de Mont-
juan, au Havre. Avions déjà reçu. — Un conJ
naisseur au Ilfivre. Merci, continuez. — Alclnï'
dor et Tasseur a Valence. Merci, continuez, M
Un vieux mitron, a Paria, prochain numéro, 3
Deux Lunettes, a La Fore. Morci, continuez. '3
Castor et Poilu*, a la Fore. Merci, comptons soi:
vous, — Voix Juste, àUForo. Merci, continuez'
— Ange Pitou, a La Fore. Merci, continuez
— Quidam, aElbouf, prochain numéro. — Geor-
ges de l'Etang, a Rouen. Avions déjà. —-Nez-enS
moins, a Guéret. Merci, continuez. — Sans-
Souçi, a Montluçon, prochain numéro. — Milordl
a Orléans. Trop tard, prochain numéro. — A3
Trapp, a Châteauroux. Prochain numéro, onvoJ
yez revue- — Nolusko, a Clormont. Très bien
mais arrivé trop tard, prochain numéro. — Celui'
qui l'aime, a Condom, prochain numéro. —Codés'
a Vernon. Merci, continuez. — Lo comité a Ver-
non. Pouvons pas insérer oela. — Badeau, 1
Vernon, Merci, oontinuez. — Un espion, a Ver*
non. Merci, oontinuez. — Un mouchard, a Ver* ' :
non. Pouvons pas insiror cola, — Chat de Perse,- ,
a Vernon. Merci, oontinuez. — E. Zop du 13-,
Avez omis d'indiquer la viile. — Deuzimb et Ci]©,
a Be»uvais. Merci, continuez. — Flora, a Com-
mercy. Merci, prochain numéro. — 100 Sous 6, t >
St-Jean d'Angôly. Merci, continuez. — Juliette,
a Anvers. Ceci, n'est pas intéressant. — Pipe en
bois, a Moulins, merci, "continuez. — Chien vort,
à Chateauneuf. Merci, continuez. — Montalem-
bert, a La Rocho-sur-Yon. Prochain numéro. —
Le masque bleu, a Agen, prochain numéro. —
Toto et rata, a Poitiers, Merci, continuez, mais
alors évitez expressions violentes. — Chopine, a J
Lorient, prochain numéro. — Calvion. a Sons, 
prochain numéro. — Ilottoi, a Vitry, prochain. '
numéro. —> Clubictre, a Dax, prochain numéro, ^
— Paul a Château roux, merci, continue?.. — Sa- /
pions, a Beauvais. Merci, continuez, — P. Rince, )
a Bruxelles, prochain numéro.,— Veritas, a '
Montpellier. Merci, comptons sur collaboration. <
— Lord 3 Fitz.. a Saumur. Merci, comptons sur <
vous. -» Pique Dur, a Montiuban. Merci, comp- ,
tons sur vous. — Pi-p-ult a Rouen. Merci, '.
comptons sur vous. — Gamiani, a Lyon. Morci,
continuez. — Trie-And-Trac, a Bayonne, Merci, i
continuez chaque semaine. — Cormon, a Amiens. • <
Publierons. — Etau Nantes. Faites plus intéres- .
sant. — Louis de Kérentreck, a Lorient. Merci, ;
comptons sur vous, — T. Lé'fonc, a Auch. Trop '
long. — Une belle de nuit, a Commercy. Merci, i
continuez. — Pot-bouille, a Epernay. Prochain i
numéro. — Lo masque de fer, a Pôzenas. Avons
pas vendeurs dans votre localité. — Jules a «
Vitry. Merci, continuez. — Passe-Partout, a <
Compiègne, prochain numéro. — Lôo-Vardar, a ]
Liège. M«roi, comptons sur vous. — Un ami, a
.Roubaix. Ne faisons pas do personnalités mas-
culines. — Air Nesse, a Orléans. Merci, conti-
nuez. — Vasy, a Douai. Merci, comptons sur
vous. — Un ca-lit-cot, a Périgueux. Merci, con- -,
tinuez. — Jean Riz, a Beauvais. Knvoyez au?
demi-mondoines. — g, et G. a Gisors. Merci, ]
comptons sur vous. — Tutu le gros aux Sables. 1
Merci, continuez. — Wilfrid Ben, a Montluçon. , ]
Meyoi, prochain numéro. — Léon, a Bourges.
Merci, continuez. — Vas-y-Voir. — Frère Jac- .
ques. — Kosiki, — Q K C. — Coucou, la Voilà, J
— Bec-Salé et Bibi la Grillade. Très bien, merci,
continue?. -» El Garlito, a Paris. Nous ne com-
prenons pas le Chinois. Regrottoias. — A. Louié- ;
fin, a Paris. Merci, comptons sur vous. — Dans '
L'œil, a Paris. Merci, continnez. — Alfred, a Pa- <
ris. Merci, vicomte de B. Pas intéressant,.envoyé» 1
auire chose. — Un D, raté. Merci, continuels. —
Anthinxs, a Paris. Merci, continuez. — Oscar
de... a Parie. Expressions scabreuses. Pseudo *
idem, continuez. — Borthe, a Bullier. Bonnez- ]
nous adresse pour répondre. Etes-vous parente -j
à Berthe de Clery ? Si oui, félicitons. Donnez lui i
le bonjour de la part de Lucien PLUMEAU.

Furet, a" La Fère, Merci, prochain numéro. —
Quaire, a Lille. Merci, continuez. — ïtan Tan i
Plan, a Ay. Faite? moins long. — PJcafdo, a Av. <
— Faucon, a Yérnon. prochain, numéro. — Lin j
bavajd-.-roi) a Reims, prochain numéro. — Gui-
gna, a Vernon, prochain numéro. — Le grand l
duc a Condom. Pas de personnalités masculines. i
— Turlututu, à Condom. Soignez expressions. -j
— G lœil, a Condom. Soignez expressions. — Un ,
farceur, a Epernay. Merci, continuez. — Un ami
de la famille a Byarritz. Dites-nous le nom, fo-
rons rectification. — Un Mezinoi, a Nérac. Merci, ]
continuez. — Passe-Partout, a Nérac. Merci, CQK-V J
tinuez. — Albérie 1er, a Nérac Morci, prochain >
numéro. — Phihîmon, a Nérac, Merci, continuez.

MAISON D'ACCOUCHEMENT

TENDE PAR ï
m0

 PARADIS
De la Faculté de Médecins de Paris, professeur

libro d'accouchement

Une »elle«Copdièro, 23 et 34 lATON
Cette maison fondée en 1843, est recommandée

a la confiance du public. Les Pensionnrirss sont
reçues à toute époquo de la grossosso : Chambrée
et Pensions confortables pour toutes les situations
do fortane. — L'organisation da cette Maison
permet do faire des conditions spéciales" aux
Filles-mères, ndigentes qui sont dans la nécessité
de demander dos secours pour élever leu
enfant.

MALADIES DES-HUNES
Cabinet de consultations, tous les jours, dc<

1 heure à 5 heures, 2 ruo Bourbon, 2 (angle «lo
la place Bellecour), — Traitement méthodique
des suites de couches, inflammations, pertes,
ulcérations. — Guérison prompte st radicale efë
la stérilité.

CÉLÉBRITÉ: PARISIENNE

- HP CÂifllÂ ,
Prédit l'avenir par les cartes et ia main,

aussi par correspondance.
Becoit de 9h. du matin à 9 h. du soir'

13, rue Sainte-Catherine, 3")" (f w escalier).

L'Imprimeur - aérant : CLASQUIN >
14, Rue des Jeûneurs, Paris


